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Le anus
.

— — — — . -VoL ZXFN No 8 PUBLIE A ST-JRAX D'IBERVILLE, CANADA VENDREDI 27 JUILLET 1894
..- . unetes —— :

‘ -“ » sait et qui représentaient une som- bâtiments percés de quelques jours a urent une porte dontelles’ap.

|

—Père, dit la jeune fille, made. Mais en ce moment la porte de massé inerte et ses jambes plo ‘aient
— FEUILLE1ON DU FRANCO-CANADIEN” me der importante, près de deux de souffrance. ques} Pacha, Sa maidcherchs et deA moiselle est une pprsomne que j'ai- la chambre où Pierre travaillait! souselle, ! ploy58 mille francs. eile y joiguit quelques  —Entre-1a, dit le sergent de villa, e loquet, la porte s’ouvrit donnant me tendrement et qui viens passer s'ouvrit et le bruit troubla Julie] Bur le carré du second étage on
a

billets de banque, un pend'or et, Si vous avez faim vous le dires, et accèe dans un couloir sombre où ici quelques jours avec moi... Tordier. , ; ,_ fit halite et Terrien commenila :
: 0 complètement prête, elle attendit. ou ira vous chercher ce que vous elle vengagea. ~-Boyez deus fois la bienvenue Au lieu de wenfoncer Jusqu'au] —Dounez-moi Ia clef,

à a 5e rai en Angleterre, se voudrez,puisquec'est la consigne de C'était l'allée de la maison. mardemoisetle, si c'est à vous que manche dausla poitrine, lecouteau

|

La Mayeux se fouilla machinale-
È 4 E disait elle, et de là j'irai en Améri- l'inspecteur. ; ll v'agissait de ne point échouer je dois l'immense joie de voir mon entailla le bras gauche. ment et teudit la clef au jeune

| i que ot; je vivrai mes derniers jours e n'ai pas faim. au port. enfant. Terrien poussa une exclamation

|

homme qui ouvrit la porte.
—_—— et w'aiman' rien ni personne, haïs-

|

—A votre aise. Mais vous avez Quel parti prendre ? —C'est & moi en effet, monsieur, de douleur à laquelle répondit un|  Bertinot poussa en avant la bos-
DEUXIÈME PARTIE sant le moude entie: ! peutêtre soil. mander le cordon au portier répliqua Hélène, eb je suis très Cri terrible de Bertiuot qui, dans la|sue que Terrier conduisit à la

‘ : Il était sept heures du soir. —Pas duvantage, danc cette maison où se trouvait la heureuse d'être pour quelque chose bossue, venait de retrouver Julie chambre d'Hélène, après avoir al-
RA La nuit n’acrivait pas encore. —Coumme ça vous ne désirez te de police c'était courir- au dans volre joie... Derame. lamé deux bougies.

LE MARI DPHELENE Julie Tordier, par prudence, ne rien ? evant du da‘ ger. —Et maintenant que 1a connais La misérable so relournael res| LA illa fit asseoir à côté d'une
, lab jon de

|

voulait pas se montrer en piein jour —Pouvez-vous me donner de la Une idée vint 4 Julie Tordier. sance est faite, s’écria Terrivn en connut en lui ea première victime,[petite table sur laquelio se trou-
c placer sous la haute protection de dans les rues de Paris, où sa diffor. lumière Ÿ L'allée devait couduire à un es riant, Occupez-vous de vos cham- l’homme perdu par elle et qu’eile |vaient un encrier du papier et des

Je descendis ators, monsieur, mul-| À Justice, et vous Mex Ba

|

nite nttireraient forcement l'atien- Impossible ! les règlements de calier ; elle n’eût point de peine à bres, mesdemoiselies, et sougez au croyait mort depuis longtemps. plumes, à côlé d'une carafe rem-
6 ibla ts une

|

he phrase dons oe ®ns sont tion sur elle, police s’y opposent. le découvrir, gravit les marches et diner. Une sorte de raugement déses-

|

plie d’eau et d’unverre,
8 or hs to sue le texte : Les hasardsde

la

vie son Donc il faltait patienter. -—Mais cependant, si j'avais eu compta un prelnier élage, puis un

|

Les deux jeunes fllles montèrent. pére jaillit de sa gorge elele w'a-| —J'ai Juré que justice serait fui.

wred'a pe ts ue vons_Âvalle grands. Qui sait si je ne serai pus Le perroquet Paequot se dême- faim. second. Bertinot rendit comple 4 ancien batlil sur ses deux genoux. le et que l'honneur du nom reste.
int a ver ue vous mére n'a

|

OMGvengée! épond la,

|

ait dans ss cage. —Vous auries mangé A ions, ou

|

La maison finissait-là. clere'de notaire des courses qu'il] —Elle 1 s'écrin Terrien. i rait intact ! dit-il en tirant Je sa po-

pour abit o den prendre une 2E8 effet, jui répondu cela,

|

Mp semblait en proie à "ne crise vous seriez venue dans lo poste

|

Burle carré du second étage une avait faides pour la maison. | —Elle t oui, clle réponduPierre, che l'objet de très potite dimension

vait pas ande quantité + monsieur. d’énervement presqua épileplique. boulotier en notre compagnie. fenêtre toute ouverte laissait voir —Trés bien... dit Terrien. Ce, Julie avait lâché le couteau et|qu’il y avait glissé avant de quitter
MENEn no sieur onNe comprenez-vous pas1 Ble Sans interruption il poussait des La Mayeux se laissa lomber sur ls gouttidrs et le toit mansardé. soir il nous faudra travailler en | lendait vers lui ses mains tremblan- son logis. Je tendrai mon serment !
The dort du aegasin d'épis bien cone phrase est grave avies

|

(is rauques, et son plumage se l’escabeau. uoique la lune ne fôt

pas

en semble un jeu tard, mon ami... | level suppliautes. | Ce flacon(il moutrait l’objet) eya-
rie, que Iltes-vous ? $ peurrait(aire nigoa Vous hérissait. Le gardien sortitet renferma la core levée, des myriades d'étoiles —Nous passerons la nuit si c’est|_ —Tu m'as donc reconnus ! dit-| nure de potassium. Une [ices de

certerai chez la laitière, où je prémédi mes J voire

|

Absorbée dans ses pensée Ia Ma. porte

à

double tour. rendaient l'obscurité transparente, nécessaire. i. ; cette poudreblanchefoudroie…Ou
fis servir du lait * complies sur mor yeux ne l'entendait pas. Quand il rentra dans le posta et Julie aperçut au-dessous d'elle, : —Je tiens à arrêter complètement

|

—Vivant ! balbutia-Lelle, _

|

meurtsans agonic, sansso.france...
oe laitibre, comme tr icière, MEOh se tromperaiten le croyant. Peu À peu les ténèbres se firent.  Challet partait, emportant son reçu <apyartenant

à

la maitou voisine, nos comples de quinzaine. Vous| —Oui vivant! Je ne cherchais|Je vais verser Quelques cucillérées
| ; 3 : À huit heures et demie l’obecuri- | Unefois seule, Julie Tordier ras- un (mmense hangarrecouvert d'une Montres les livres eb vous vous

;

pas la vengeance, Dieu m'en est [d'eau daus ce verre el mêler à cette
votre demanda des wouveiles de|Je vous ai dit que mou Lah Stait té élait complète. sembla ses idées et rendit comple toiture de zinc, avec de larges ou | installerez dans ma chambre... Moi baimoin ! Mais lu me l'apportes.|eau une pincée de poudre blanche.

voueee monsieur... —de ve me youu me visier dans reeot Julie prit sa valise et se dirigea de sa situation. ) vertures vitrées. ije travaillerai dans mon cabinet. c'est qu'il veut que justice soit

|

Vous, vous ailez écrire ces mots :

vouviens pau aujustede tnépouse a m'avais promis la li J go Pa vers la porte. | —Terrienma livrée !se dit-elle,

|

Elie eut un sourire de joie aux Lorsque vous vous sentirez fatigué,| laite 1 | de me tuie pour éviter le chdtiment
mais elle dui étre évacive, car i6

|

Ganea”va ationToa

|

Elle allait l'ouvrir, quand un'ou saitJue j'ai Lué ledocteur Rey- lèvres. vous vous reposerez sur mon Li,| Et, ramassant le couteau qui|mérilé par mes crimes... Vous or
déteste me pluiudre. , aus ce rêve une révélati ‘tort,

|

COUP de sour atte relentit et l'arrêla nier ! On sait queja payé à Triss  —C'est mon ancienne maison, la car j'ai disposé de votre chambre avait failli tuer Terrien, il s'élanga gueres, puis vous boirezle continu
Une fois rentrée chez vous

|

(eatUseemens et je inane port court tan la mort de Jeunne ! On salt maison de cu gueut de Terrien ! se

|

pour lamie de Jeanne. Demain [sur la Mayeux. ; lu verre et vous tomberez morts !
uelles furent vos occupations ? s'est x ve que. A vôrilé, mon

|,

Une lueur froide mouilla ses

|

toutetje suis arrêtée, donc tout est dit-elle. Si Je peux (et il faut que

|

Nousorganiserons mieux tout cela... À cette ininuteprécise upparurent Cela vaudra mieux que l'échafaud !
4 —d'allumai le feu, je LA avai ma

|

S'en. de os - les Fa ue lempes. Un presseatimentsinistre ‘perdu ! C'est la prison perpétuelle je le puisse,) gagner la lucarne du

|

Moi je dormiral sur mon divan... |à demi vêtues, Hélène e* Jeanne,| Ecrivez douc, et tâches de vous re.
tisane, je fls chautfunlelait de mie

|

sieur, tonte la tl Des,4e [la mordit au cœur. qui m'attend, si ce n'estl'échafaud ! grenier en marchaut sur les toits,

|

Une mauvaise nuit est bientôt pas-| réveillées ei aitirées varle bruit.

‘|

pentir 1mère i rogagnai ma chambre en jo suis lunocente

!

— Dispose Chancelante, elle recula ëbau momentoù j'allais fuir! J'ai rien ne sera plusfacile que de pren- [sée.... ; ; En reconnaissant Julie Tordier, i Tout en parlant, Terrien versait
em danti live dinfu-| "gi laisse libre, que

|,

LA Nouveau coup de sonuelte se

|

trop atiendu ! Mieux valalt avoir de dre l’oscalier de service ut de des-

|

Pierre Bertiuot porta les registres

|

Unemême épouvanta les glaga tou-

|

l'eau et débouchant In flacon dunt
pionde leurs de be et jo meq, Si je Po ‘use libre, que ln, entendre ; puis, après un ins- l'audace et partir en plein jour !Ils cendre dans la cour... Une fois 14, {dans la chambre de Terrien et pré- les deux,et un même cri d'horreur| nous devons expliquer la présence
recouchai ’ AJ i doit venir

|

tHE. OU frappa. pe me llendraient pas ! Que faire !!je sais comment s'ouvre la porte|para une lampe pour son travail wétouffs dansleurs gorges. an ses mains. ;
—_Ët vous ne vous televâtes plus ? ab à rai yyaaon je 1o| LA bossue, glacée pu l'épouvau-

|

Estce que j'aurai le courage d'aller cochère ! Ce sera le salut ! nocturne. i Bertinot les vit et s'arrêta sans| Un an auparavant, lorsqu'il ve-
—de ue me relevai que pour sui-| ja Purende an d'être dans te, n'avait garde de répondre. m'asseoir sur le banc de la cour| La Mayeux Gta ses bottines les , La reutrée des petites voitures

|

voir frappé. A nait d'être Songadie par maitre

vre Jeanue à Polt-Bry ohjo vous be quilterai pas, afin On [rappa de nouveau el une voix |d'assises ? de comparaître devant

|

mit dans les poches de son jupon,| 'opéra comme de coutume. Quaud î La Mayeux semblait priss ds[Carré, pour ind licadesse etqu’il
ai rencontré, mousieur, Vers cmq bre orcres. t le garçou de bu.

|

Voix impériense au dehors pronon-| des juges ? Non | non | jamais ! La franchit la barre d'appuide la fe-jelle fut terminée on ferma les bu-

|

folie. . ; juttait contre la 1nisdre noire et
heurcs, comme tous lessoirs depuis

|

peau oo, moment 1: 8 le Jeanue

|

98 Ces mots : mort plutôt | Je me tuerai ! Ils ue| nôtre et, avec la force de volonté

|

reaux et les deux hommes montè.| —GrA ‘e ! bégayailt-eile dans un

|

le dénuement, M s'était fait dounar
queiques jours, ma fièvre redoubla Bertinot demandaitsiMme Hélène] OUvrez, au nom delu loi ! M'auront pas vivante 1 Je ne veux |que lui donnait l'espoir de ia réus

|

rent rejoindre Hélène et Jeanne.

|

râle. Grâce ! par ua apprenti photographe de la
j i i | otai ; " —Je suis perdue ! se dit la Ma. de la prison. J'aime mieux la ‘site, elle suivit la gouttière jus Hélène semblait moins triste,| Pierre se tourna vers sa fille. cyBnure de potassium.fou oupldaaspenhe Saisoneore chez M. le juge d'ine- yeux. Tout ost fini! Si je tarde, tombe ! F ‘qu’au toit de la maison habitéepar moins abattue, et l'était moins en —Jeanne, mon enfant, ma pauvre| It posait alors. ;

ment vemapli de cauchemars. true Julie eut dit celui-ci Du enfoucera la porte, et ça fera du

|

La Mayeux tourna ses regards |Terrien, effet. enfaut, lui dit il, je Vai toujours ca

|

—On nesait pas ce qui peut arri-—Cetassoupiesement durait-il en- quel euproie $ une émotion scandale inutile ! vers ln fenêtre garnie de barreaux] Elie passa devant deux fendires| La présence de Jeaune lui remet. |Ché le nom deta mère… Je vais e|ver. C'est un moyen comme un
,core lorsque Jeanue Bertinot péné indescriptible, se précipila dans le Elle ouvrit. par laquelle arrivait une faible

|

fermeés et non éclairées, atteignit

|

lait au cœur tous ses espoirs d’au-

|

l’spprendre aujourdhui. Avant/autre d'en finir...
: . | © Challet, le chapeau ala main et 3 la lucarne d nier et disparut | trefois. d'avoir volé le uom d'un honnête] Cepeandaut la Mayeux n'éc ‘ivait
ère™ l'appartement de voire cabinet. ieur, s'écria telle Mme|!# figure souriante, était sur le Elle perisa : dans coute lacs pe Néanmoinsle dîner fut silencieux homne,elle s'appelait Julie Dera

|

point.—Je venais de me réveiller, mon

|

Hélèneous5 t'elleprouvéson in

|

seuil. —Je puis attacher une corde 4| La maison lui était familière|C8r de graves préoccupations op-|Me. La voilà ! — Fénissons-en ! ordonna Ter.
sieur, et j'allais me verser une |nocence ? ——Désolé, vraiment désolé de [run de ces barreaux, nouer cette

|

jusque dans ses moindre recoins, eb pressaiontles convives,À l'exception —Elle ? mu mère ! s’écuia Jean-|vien.
da : . dé adame, ditil du .

|

ous le répétons, iesait le

|

de Pierre Bertinot, ne. Elle releva la tôle et une lueur
tasse de Gsanequand Jauendismou —Mme Héliue est libre ol peut tonle plusSimable, mais j'arrive fordeautourdemonviol etme dé mo en a'pélons(cnasalo A neuf heures les deux jeunes| Ah! c'est donc pour cels que v'altuma dans ses yeux mors,

om rononc rois fois d jui

|

Vos suivre, mon enfant, répliqua

|

à temps, je crois. Vous allies sortir.

|

Julie Tordier Le rdit pas une lle poussa un soupir d'allége.| filles regagnèrens leurs chaibres,|j'aimass tant Hélène! —Je n’écrires pasi répliqua-te

e reconnus lu voix, SR le magistrat, mais qu'ella ne sab. Nou, jo rentre, fit Julie, Que me

|

minute ur passer du projet à l’exé

|

ment et murmura : A dix heures toutes deux dor-|_ —Ma sœur! ma sœur chérie! fit |elie avec une résolution in lompta-
dues repose làthélèresur La

|

enle postde Ppris.pas plus que| voulez-vous ? lion po J —Je suis sauvée ! maient. Hélène eu tombant dans les bras|ble. Je n'écrirai pas et je ue boirai
ver in, sans ; ; . ; ; : . ;table de nuit. Jeanne we dit «el douté, je vousmottrai toutes doux, TOUL simplement vous priez,| Eté êta l'un des jupons de solide Bertinot, ainsi que cela avait été [de Jeanne. pas.

, i : ; ir bien : D CII Conven, travaillait daus la cham-| —Oui, c'est ta mère ! reprit Ber

|

—Vous écrirez, quand je devrais

qu’elle Dedie direde Melon présence de Julie Tordicr. Cost madame, de vouloir me JE"aieAu'elleportait sousssrobe, ave

|

bre de son patron qu'une porte |tinot A tant de crimes commis dé-

|

vous coudures lamain!
levai, je m'habillai et jo la suivis.

|

rue de la Verrerie, j3 pense quel" 7vous suivre ! ongles dans le sens dela longueur

|

AY Sori du cabinet du juge

|

réunissait au cabluet où celui ci |jà elle vient de joindre un nouveau] —Et, ajouta Pierre Beruinut, vous
cl vous alles conduire Mme Héléne ? —Mon Dieu, oui. doétoile eu fit des Folle d'instruction, Jeanne et Hélène s'6-| s'était installé. Crime, et je vais la tuer ! boirez, quand je duvrais vousfaire

—Oui, monsieur. , - Et si je refuse ? tressa ensuite de desbandus ormer taient rendues rue de la Verrerie, L'ancien clerc de notaire avait| Son bras s’était levé de nouveau.

|

boire de force. Ii faut que justice

Au bout d'un instant ls juge| -—Clest là que je vous ferai pré- ssa ensu | En vogantHelou, Terrien eut le placé devant lui, sur son bureau,| Il 8llait frapper. soit faite.e

; ' ; ; —J'insisterai. une corie solide. ;
; ; ‘(

d'instruction reprit : venir. —Et ni à : visage1 uminé de joie. ; coffret renfermant les preuves| Hélène et Jeanue se oltdrent en.| —Ah ! cria la misérable, vous

—Ainsi, avant de partir, vous|  Hôlène et Jeanne suluèront le Thin)oteencore! (quoi- peeJ'avais, exécutéNévrouvement Libre! s’écria-til. Libre. Llyldes crimes commis par Julis Tor

|

tre lui et Julie. } n'avez pas le droit de me tuer. C'est
n'avez pas bu ? juge d'instruction et se retirèrent, que à regrel, croyez-le madame)

|

hours prit pas p à donc uue vraie justice | ; dier. —Grâce ! grâce ! criérent-elles| un assassinat que vous allez com-
Non, monsieur,—répoudit He-| J'ai la conviction absolue de employerles grands moyens. Il était onse heures du soir], Oui, libre, répondit la jeunel II l'ouvrir et en tira ces preuves,

|

toutes deux. C'est ma mère ! mettre.J'en appelle à la justice
lène. l'innocence de cette jeune femme! uaud elle eut terminé femme en lui tendant la main, mais ainsi que le carnet sur lequel nous| —Alors, répliqua Pierre en jetant

|

des hommes !

Enparlant, voux avez laissé la [s'écria le chef de ln sûreté quand cu q and Hoan tout à coup la pre. [P88 encore complotement discul=lsavons qu’il écrivait presque cha [son couteau, qu'on la livre à la] Terrien allait répondre !
théière pleine sur la table de nuit ?|la porte se fut refermée derrière Co ière porte du couloir venviPa pée...... ; 4 ue jour des notes relatives aux |juslice, car elle à voulu tuer notre It n'en eut pas le Lemps.

—Oui, monsieur, elles. ; ; |, Julie Tordier feiguis l’indigao

|

1 Tofd va rocher --Que ceci ne vous inquiètepas! fit et gestes de la Mayeux dans le |ami | Eu ce moment ls perroquet,en-
—Bupposez - vous que peudant| —Challet, dit le magistrat, Je tion, Poulesapprdaitauprès d'elle,

|

LOUêtes libre, c'est le principal !

|

passé et dans le préseni. Jeanne courut à Terrlen dout|fermô dans sa cage et reveillé par
votre assoujissement quelqu'unait [vais vous rematlre un mandat d'a

|

—Qui vous donne le droit, mon Quelqu ou cache Ou Po 4s Demain votre innocence sera re- —Demain, murmuraitil, je por.|elle vit lo bras ensanglanté et fut le bruit des voix el par la lumière,

pénétré dans votre chambre ? mener coutre la veuve Julie Tor-[sieur, de me parler ainsi? ‘s'écria- I Aarde veail it de fabri Les counus et proclamée, je vous lelterai cela au juge d'instruction et

|

&u moment de défaillir. se mit à battre des ailes avec fu-

—de ne suppose rien, n'ayant rien

|

dier. t-elle. . i co at sur l’escaboau q jure! ; je lui dirai la vérité C'est un hon-| —Oh1 ce n'est rien, chère Jean |reur en pousrant un cri rauque el

entendu. —Bien monsieur… ; -—Mon droit, madame, répondit| ° le ra nne n'entre is un gul.|. —7Mademoiselle Hélène va rester! nôte homme et un homme d'une] le ! fit vivement l’ancien clerc de plein de menaces.
—A quelle henre êtes-vous arrivée my a ui poste de police rue |Chaliet, résulte d'abord de ma qua- h rt doué Tans has du nil ici fit Jeanne. haute intelligence qui connaît bien notaire, se servant de son bras vaii-| Une expression de joie farouche

eu revenant de l'etit-Bry ? de la Verrerie,n'est-ce pas ? lité, que vous ne pouvez mettre en € 21pra ra sur ses gonds et peut —Avec-vons ? et comprend bien la vie. Il aura|de pour soutenir la jeune fille.| illumina e visage dujeuve homme.

—A une heure du malin—Jeanne

|

 —Oui, monsieur. ; doute puisque vous m'avez vu, ici

|

POS dema da : 8 —Qui. de I'indulgence pour moi, j'en ré-|Une blessure légère. ‘Votre père| C'est qu’il se souvenait dus paro-

m'acconijegna jusque sur le palier| —Vous y conduirez Julie Tor-|même, dans l’exercice de mes fonc-| "OixA oo . besoin de quelque —Prenes donc vos dispositions ponds, et d'ailleurs, quoi qu'il en

|

m'a sauvé la vie...... les dites par Héidne quelques Jours

de l'appartement. —Je voulais lui

|

dier…Elle ï passera la nuit, et|tions, en compagnie de M le chef Ion yer u quelque dans les chambres du baut...Pour puisse en résulter je ferai mon de-| —Pitié ! murmura la bossue, auparavant, quand Il s'était’ pré-

remettre la clef grâce à laquelle [demain on l'y prendra pour me |de la sûreté, eb ensuite du mandat| © oN de rien, répondit Juli celle nuit. Pierre couchera aul voir. Terrien se tourna vers elle. senté chez elle de la part de Jsaun 3

on avait pu deux fois arriver jus-|l’amener et la mettre en face de, d’amener lancé contre vous, etque| —!NON de rien, répo utie.
8

    
remier étage. Nous avons d’ail- Kt il ajouta de nouvell res —Vous demandez pitié, lui dit-|et qu'il s'étonnait d'entendre le non

qu’à moi… —Une autre clef" se |ceux dontelle à fait ou voulufaire

|

voici. Donc, madame, e résis-| —Alors, boune nuit... Tiche de eurs à établir nos comptes de quin-

|

ceg notes qui constituaient un po il, vous qui n'avez Tai suce que dela jeune fille pronoucé soudains-
trouvait dans la serrure lorsque

|

ses victimes... Le là, pour nioi,jail. (tance. J'ai laissé mes homuines en Tour, het fut reformé et le pas

|

“Sine et nous travaillerons ensem d'accusation foudroyant. c'était que la piéikeens Vous, in:

|

mentbar une voix étrange.

j'eseuyai d'y introduire la mienne.| lira la lumière. bas, par égard pour vous el pour ' 2Be je a Pas

|

ble jusqud une heure très avancée. Vers onze heures il n'avait point| placable dausla crunulé. Vous le]  —(fest un perroquet que j'ai

—Je compris que mon mari, ivre/ Challet reçu des maius du juge

|

éviter le bruit. Donc poses là votre

|

“OU al oigu à la hossue o Quand vous aurez iustailé Mme termiué, mais il sentait le sommei!

|

bourreau de votre fllle Hélène, de |daus ma chambre, avait-elle répot-

encore, était de retour. —Je dor-

|

d'instruction le mandat d'amenerel| valise, fermez voire porte, et suivez. Tel ons, Liafaut Rienue me Hélène, rendez-moi ie service d'al- venir. votre neveu et de sa mère ! Vous qui

|

du, mon seul compaguon, mo uni-
nai ma cluf à Jeanne qui partit, et [sortit d’un air de (riomphateur en

|

moi. Co ee evant, i e laut. © ler jusqu'au restaurant où vous Il entra dans la chambre de|&vez commandé eL payé ta mort de

|

que ami. G'est lui que vous venez

Jj'eutrai.—C'est alors, monsieur,c'est

|

disant : --Je vous suivrai, mais je pro. Elllourte us. bruit Ia potite ta.

|

*VeE Que nous prenons nos repas

|

Pierre Bertinot, penché sur son|dvane sachant qu’elle élait votre |d'entendre. Li à appareut à ma

snarrivantsurle seuil de wa cham-| —La Mayeux couchera cesoir [teste ! dit la bossue avec résolution. bl ' = ie fenêtre po et commandez qu’on apporte à sept registre, vériflait des additions. lle! Vous qui aves tué votre/pauvre tante. C'est une histoire
bre que j'uperçus ma mère, accrou

|

auJose de la ruc de la Verrerie L..

|

Elle sortit, ferma la porte et mit his au- pred tabl mais alle ©

|

heures à diner pour quatre Pérson-| Je vais dormir pendant une| Mari ! Vous qui avox assassiné le| bien triste... Il aime mou cousin

pie surle parquet au milieu de la 1 voyant sa lle Jeanne et Jo-

|

la clef duns sa poche. lesa iy Wot a lesbar 0) ues. Agissez enfin comme si vous! heure.lui dit-il. A minuit, vous] docteur Reynier | Vous n'avez ja-| Luienet moi... il doteste ma mere.,
pièce, à côté d’un cadavre. seph Terrienchez le uotaire de la

|

—Maintsnant, chère madame,fit POui fn ve es andre,rendre étiez déjd la maliresse ici... me réveillerez,n'est-ce pas ? ’ mais eu de pilié pour personna 1| 8" était en liberté, soul avec elle,

——Au milieu de la pièce ?—s'écria

|

rue de Rivoli, Julio Tordier avait |l’ageut de sûreté toujours mieil ||

©

to {ul vedesce le bh ©| Joseph Ferrien, par I'intonation, —Je vousle promets. Point de pitié pour vous ! !l lui déchirerait la figure... i} &
le juge d'instruction. senti la terre manquer sous ses |leux... venilles me douuer le bras, tenant Tas eh he d hy oh rouligua ¢n quelque sorte le wmol{ — N’avez-vous point sommeil,| Hélène eL Jeanne n'avaient pu failli bier lui crever les yous. ia

—Oui, monsieur. pieds. ‘Toul wécroulait. Lo danger| Julie, frissonnante, passa son a era hu fau da o 8 elle déjà. vous. ‘| retenir uncri d'horreur en enteu

|

Luer… Si je ne m'étais trouvée là
—Vous êtes certaine quele corps deveaait formidable. bras sous celui que l'argent lui ft ager cet ocdu au es a detre Jeanne s'approcha de lui. —Nou, et je ne dormirai que| dantTerrien prononcerces paroles : |il serait certainement arrivé mal.

de Prosper Rivet n’était pus étendu! Tarrien, qu’elle avait voulu per-

|

tendart. d aves une a diff dus mn j

|

Pas un mot à mou pbre ei pas] jorsque Ia besogne sera fini. Vous qui avez tué votre mari! V, us| heur!
sur le lit ? dre, allait se venger, et ileu avait] —Où me conduisez-vous? de pool son vorpe To semblaibl un mot à Hélène, je vous en prie.…| _ i, courage donc. ui avez assassiné le docteur] —Ah! vous en appelez à la jus
—Parfaitement certaine, et tout| les moyens. malda-telle quand on fut arrivé |“Dé0‘uMent incapable. ; lui dit elle à voix . Terrien rentra dans lo cabinet eu| Heynier ! lice des hommes! s'écria Terris.

près de lui se voyaient les débris! Aurisque de se coupromeblre, il |sur le seuil de Ia maison. __Lentement, avec des précautions ~Pourquoi? ; s’élendit sur son divan, laissant] —LS place d’un tel monstre est| Eh bien! moi j'en appelle à la jus

de la théière brisée. n'hésiterait point à la livrer, —Pas bien loin d'ici, vous verrez.| infinies, elle ouvrit la elite fenêtre,|  —Ob ! ‘je vous en prie Mile laifumée la lampe, dont la clarté

|

sur l’échafaud ! Au Bertinot Livrons| lice de Dieu!
—Vous affirmez cela ? gue pouvait-elle faire Et Challet, qu'ancun autre agent passa sa corde autour d’un barreau,

|

Hélène sar tout plus tard, beignait les objets épars sur le bu-

|

Celle criminells à ses juges ! Et allant droit à la cage du per-

—Devant Dies qui m'entend, ue seule chance de salut sof.

|

wattendait au dehors, malgré son |et elle allait la nouer lorsg te tout —Soit Mais vous serez bien

|

reau, —Nott, répliqua l'ancien clerc de wel, il l’ouvrit.
monsieur, je le jure| frait à elle. affirmation, prit le chemin de la |à coup elle tresenillit, obligée ce soir de lui nommer votre Presque aussitôt il s'endormit | Notaire dont une idée soudaine ve ‘oiseau At entendre uu sille-

—Quese passa-Lil alors Ÿ 1 fallait fuir, &e cacher, se ren-

|

Verrerie. Le barreau avait reimué sous sa père. , ; d’un profond sommeil, et un silence

|

Huit de traverser l'esprit. Cette

|

ment rauque et pril sou vol vn gia.

—Ma mère se releva, n'enveloppa

|

dre introuvable ; Un poste de police occupait Le

|

Main. —C'es! vrai... de mort régna dans Ia maison. criminelle ne s'appelle plus Dera-| pissaut le mot que si souvent il

d'un regard de hnive, ct me dit, L'idée de la fuite s'empara de son

|

rez-de chaussée d'une vieille mai. Comme un éclair illumine une| —Faites le donc tout de suite, et Vingtcing minutes plus tard Ju

|

me, elle se nomme Jfalie Tor-| uvait répélé depuis la moride Mme

d'une voix qui semblait sortir d’un

|

esprit eb ne la quitta plus. son de cette rue touchant à la de-| nuit d'orage, un espoir illamina la |je Ini fournirai moi-même une ex- lie Tordier pénétrait dans les com-

|

dier....... Gobert :
tombeau : — / est mort! Ge que sn sortant de chez le notaire elle

{

meure de Joseph Terrien dont un pensée de Julie Tordier. plication... bles, ainsi que nous l’avons vu, et], —Ce nom d’un honnête homme,| —Voleuse! voleuse !
J'éprouvai en ce moment, je ne| seinblait affolée, et l'était véritable mur mitoyes la séparait. Saisiseant le barreau à pleines| Jeanne ap rouva de la Lôle etlge dirigeait vers l'escalier condui.

|

Hélène te port, el ce ssrait le souil-| Puis il se mit à planer au-dessus

pourrais pas io définir...—fl

y

avait

|

ment, marchant au hasard, droit| Une disaine de gardiens de la

|

main elle le secoua avec force. demanda mais à voix haute : sant direclement dans la cour. ler que de là traîner en cour|de la Ate de la Mayeux.

à la fois aus mon âme de l'épous| devant elle, ue sachant pas où elle paix s’y trouvaient réunis lorsque] Il vacillait dans son alvéole. —Mon père sera t-il bientôt de Blie l'ouvrit et s'engages sur les

|

d'assises | Celle ci se rappelant le jour où il

vante et de la joie—Le spectacle

|

allait, et ne cherchant pas à le sa- |Challet se résenta avec la bossue.| Les pluies avaient rougé et dis-|ratour monsieur Terrien? mnarches. —11 faut cependant que justice| avait élé au moment de l'aveugler,

qui Trappail nes yeux me faisait] voir, oe L'agent était bien connu, sous le ciment qui le sceliaitdepuis| En entendant la jeunefille parler Ses pieds déchaussés ne produi- [soit faite ! murmura Bertinot, voulut s'élancer et fuir.

horreur, mais la mort de mon mari,|  Aiosi, de tout ce qu'elle avait fait

|

Le rigadier du poste fit quelques

|

tant d'années dans la pierre, de son père, Hélène ne put retenir saient aucun bruit, Elle sera faite,en sanvegardant

|

Terrien lu repoussa avec une

c'élait la délivrance, c'était la fin

|

rien n'avait réussi 1... pas à s4 reucontre. A chaque secousse Ce ciment se [une exclamation de surprise. Arrivés au premier êtage, elle [l'honneur du nom. Elle sera (aile,

|

telle force qu'elle alla tomber a

de mon martyri--Ma mère répéla,| Les crunes entassés par elle se] —Une locataire que vous nous

|

détachait, —Voire père, Jeanne! s'écria-le s'arrêta brusquement. je vous le jure ! genoux près du lit. Butratuant

de sa tuêtue voix d'outrelombe : —| retournait contre elle § ; . |8menez, morisieur Ghallet ! dit-il, Si la Mayeux parvenait à s’échap

|

elle. Sur sa gauche une porte, non| —Commient ? alors avec lui Piarre Bertinot hors

Il est mort !—Je me souviens que je] Lucien Gubert acquitlé et guéri —Oui, et pour laquelle je vous

|

per de la pièce qui lui servait de —Oui, mon père.répondit en complètement fermée, laissait s'é

|

Tetrien ouvrit un des tiroirs à se- [de la chambre et hors de l’appar-

répondis :—Æ6 moi, je suis libre ! qourrais épouser Hélène, veuve, eb

|

prie d'avoir les plus grands égards prison,elle trouverait sans le moin-|souriant la fille de Pierre Rertinnt.
|

ol r faible filet de lumière,

|

cret de son bureau ; 11 prit au fond

|

tement, et referma derrière eux à

d'allai À un meuble où se trouvait] dont l'innoceuce serait proclamée1.….|… répliqua le policier. Klle restora (dre doute une issue pour sortir de| ~—Ii me semblait vous avoir en- ou v'approcha, et par nt de ce tiroir unobjelde fs pelit vo [doubletour la ports de sortie, et ex

l'argent des dépenses courantes, j'y] Celle fortune donnée par elleà

|

ici jusqu'à demain dans la matinée. la maison, tendu dire qu’il était mort… baillement elle vit Joseph Terrien

|

lume qu'il glissa duns sa poche,

|

ayant soin de laisser ia clef daus la

pris, sans compter, une poids Prosper Rivet et qui ne lui avait! Mettez la Au violon, qu'on l’y laisse) Elle serait libre alors, 6 ao| —Peudanttrop longtempssdelai endormi. puis revenant à Julie Tordier qu'il

|

serrure.
somme,je quitlai la demeure mau-| rapporté qu’huiniliations et dédain,

|

seule, et quoi que cu soit qu'elle

|

milieu de la nuit elle pourrait fuir,

|

cru, mais je me lrompais, g sul Après avoir regardé le Jeune |Feleva d’un mouvement brusque il|

|

Le perroquet s'était abattu eur la

dite où j'avais tant souffert, et jefaulien du honteux amour qu’elle désire, sauf ln liberté, donuer-le

|

Gviter la maison centrale et, puis |ciel’] Dieu avait bien  vouit me le

ter    ! |
homme, ses yeux se dirigarent

|

lui dit. tête de Julie Tordier, lui labourunt

ne iis couduire & Boissy «Saint espérait acheter, cette Fortune allait

|

lui. Qu'elle avait de l'arge:t sur el je, ce

|

Conserver ! vers ie bureau el se Axdrent sur le] —Vous allez nous suivre. le crâre avec seskr et l'étour

ger, au pensionnat où j'ai été|appartenir tout enlière à Jeanne,

|

—Suft, monsisur Chailet, on| réfugier à l'étranger. L'ancien clerc de notaire inters couteau qui lui avait servi & tuer

{|

La bossue ne fit pas un mouve-,; dissant de coups de bec,
levée, avec l'intention d'y’ passer| sa lille exécrée, et Jounue la parta-

|

vous obéira. Je vais vous signer| Une poussée violente acheva de

|

vint : le docteur Reynier. ment, Elle ve releva en hurlant.
e temps de mon deuil.., Voilà la |gerail avec Hélène, son autre fille

|

reçu de la particulière, et on s'occu- désagréger le ciment qui tomba au| —Cela ne doit point vous éton- Kn ce moment, le vertige du| Terrien Is saisit par le bras. L'oissau v'envola pendaut une

érité, monsieur. Maintenant vous

|

non moins déteste 1... peru de la caser. dehors avec un petit Bruit mat, et|ner, madame... itil. Le père de crimeet lu soif Me la vengeance] —Marches ! commauda-bil. seconde suivants tous les mouve-

avez tout, Eton allait certainement la pour-| Le brigadier signa le reçu et s’a-| le barreau resta dans le main’ de|motre chère Jeanne est à 16 aux !e'empardrent de son esprit. Hélène et Jeaune lombèrent à

|

ments de la Mayeux qui, affoiée,

—Etiez vous prévente du retour/'suivre, l'arrêter, le juger, lu con- |dressant à un des gardiens de la |Julie Tordier, Indes.…Le bruit de sa mort à couru. Sou ennomi mortel celui qui pos genoux et cachèrent leurs visages

|

cherchais une issue, el glapiseait :*

mirent de votre mari ? demanda| dainuer 9. paix commands : —Je suis libre ! se dit-el'e, Ge n’est que depuis uelques jours

|

sédait ses secrets, celui qui "avait [dans leurs mains, ~Voleuse! Voleuse !

juge d'inétruction. Oui, certes, il fallait fuir, fuir] —Metirs madame dans le petit Se soulevant alors à La force des [qu'il est rentré en Prauce, et nous | Livrée déjà eb qui se proposait de D'instant eninstant ses grandes

—Duns l'après. midi, ma mére[saus perdre une minute, et dispa-| poste. Elie y sera seule ot bien poignets jusqu’au trou béant, elle |à donné la preuve, en embraseant

|

l'écraser encore, élait Ë tout près GIV ailes fouettaient ie visage de l'in-

"avait dit qu’elle irait ie soir lat

|

ruitre. tranquille. Ÿ introduisit la partie supérieure de |sa fille, qu'il était bien vivant! d'elle, et le sommeil le mestait

à

<a fâme créature qui croyait voir une

ndre à la gare. L'habitude on plutôt cet instinet

||

Le gardien de la paix poussa la

|

son corps. Plus teid Jeanne vous racontera merci dulie restait toujours immobile. légion de fantômes ailés acharnée

—Dans la mativée de ce jour, qui survit même aus naufrages de

|

porte d’un couloir éclairé par uu|  L'obscurié n’était point pros complèement sou histoire, à moins L'occasion était trop belle pour|  —Aides-moi à la conduire, mon après elle.
a /iez-vous pas mis une certaine

|

Lintelligence, avait ramend Julie [bec de gas, conduisit la Mayeux au| fonde, u'il ne se charge de vous le conter| n'en rofiter ? ami. dit Ter:len à Bertiuos qui ‘Dans sa fuite insensé à travers
rantité d’allumettes dans la bolte| Tordier dans la rue Aubry-"s-Bou-

|

bout de ce couloir et ouvrit une| La Mayeux put distinguer, au-| lui même. Tulle ordier poussa ia porte, |6aisit l’autre bras de la misérable ‘l'appartement sou pied heurta un
on les plaçait ordinairement ?

|

cher, ; vorte. dessous de lu fuuêtre, un amoncel-| Ln ce moment Pierre Bertinot entra, alla droit au bureau et sai-

|

ferme,et tous deuzl’entraînèreut.[meuble. Elle tomba et son frout
—Non, monsieur. Elle reprit possessiond'elle-même

|

La lumière du bec de gaz permit !lement de paniers de marchands

|

rentrait, sit l'arme terrible. On quitta la rue de la Verrerie vt vint donnes sur une des poiutes du
--Pouvez-vous me douner l’expli-| en se voyant devant se maison, et,

|

de voir une pièce étroite, meublée

|

aux Halles, car Ia petite cour ser.| Joanne courutà lui, Elle apergut alors la declaration| on gagna la rue Aubry-le-Bou- garde-fou placé devant une chemi.
ion des paroles prononuées pur|Gravissant l'escalier, elle rentra| d'aulit de camp, d’une petite table

|

vait de resserre pour les débarras.| II l’embrassa teudrementoù salua signée ëPouvBry par Tristan, et

|

cher. née.
us à l’etit-Bry, chez le conte de) ches elle. et d'un escabeau de bois. Bile ve laissa gli

 

 seer. le corps en

|

Hélène. I 1 .| © L'ancien clerc de notairs connais "suite quatrième page
nevray ? hla elle (i rapidementuns Wiles Pas d'autres reersduei an Jue ces paniers qui short —————————— rytahet om reve tas le secres de leJoris details, =nl = =

, I i 7 de voyage, remplit une te valise rie et une fenêtre mur mo rent sa chule, sv releva sans une | * d teel anpuya sur le «bon et l'entr
Domquevoussomepréparies 4| des ts les plus indispensables, 5 arnis de barreaux de fer. égratignure, respira as jelaunre|

|

L'Enfant pleure, an Mayeut ve"Rain,marche se Fours libre. LoLiniment do Minard cet

enlr à Paris, vous avez repoussé

,

alia à sou secrétaire, y prit les va. lle fenêtre donnait sur une

|

gard rapide aulour d'elle,     re qui vous était faite de vous| leurs que personue ne lui connais  Terrien. Ti fallut monter Julie dansl'esca- leur restauratear cher
I cour vxigue, enlourée de corps de) Ses yous, babitués aug ténèbres, i) veut son Gastoria. ar braslevé sur lui retombe. lier, car elle était semblable à une poil de le .| i
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© Prosogation
Lundi dernier à eu lieu la proro

gation de la session fédérale, eb

samedi la dernière séance de la

séssiou.
Après quelques interpellations les

bills concernant les subsides aux
compagnies de chemin de fer ont
détinitivenient adoplès,

&ir Johu l'aompson à proposé lu
deusième lecture du bill anendaut
l’acte du cens électoral. Ildibque,
1a session étant à peu près Lerminée,
il était oblige pour lo présent, de ue
garder du bill que les clauses pour

voyaut à 1a révision des listes élec-

torales celle année. Mais, à la pro-
chaine session, le bill sera remis de-

vaut la Chambre, tel qu'il avait d'a
bord él presents,

M. Laurier: C'est bien là votre
décision finale de préseuter ce bill
à la prochaine session ?
sir Jobin: Oui,
M. Lautier: Dans ce cas, je ue

m'objeete plus à la motion.

  

 

En comité, il fui décidé que la’

révision préliminaire des listes se

fera du ler août au ler octobre et la
révision finale du lur octobre au 28
février 1895.

Sir Auhn Thompson sunonça alors
que la Chumbre avait terminé ses
travans,

Lundi, à trois heures de l'après-

midi, Son Honneur le Gouverneur

Général s’est rendue à la chambre
du Sénat, Les vénaleurs cb les dé.
putis élaut assamblés Son Excel-
lence a sauclionné cent trenle six

bills ndoptos durant la session «ui
vient de se lerminer.

Ensuite lord Aberdeen a clos
la quatrième session du septième
parlement de la Puissance par le
discours suivant:

Honorables Messieurs du Sénat,

Messieurs de la Chambre des Communes.

Eu venant clore cette laburieuse nes-
sion du parlementjedois vous remercier
de Veasidnité et du séle que vous aves
montés dans les différents travaux qui
vous ont #16 soumie.
Je me réjouis de l'empressement avec

lequel l'invitation de mon gouvernement
À celui des autres colonies s été acceplée
en leur demandant d'envoyer des reprér-
seniatite au Cansdn pour conférer sur
dea sujets où leurs intérêts étaient mu
tueis, et aur le fait que le gouverne
ment de Ba Majesté à rébauseé In dignité
et l'utilité de celte conférence vu en-
voyant un représentant pour assister
aux délibérations,
On espère, en toute confiance, que les

trnyaux «ie cette conférence seront d'un
grand avantage pour les colonies et l'em-
pire en général. ;
La valitication du traité de commerce

avea Ia France, sméners, je l'espère, une
furte mugmentation dans nos exports
tions et Conaclidern pus relations ami-
<uleu avec VE Pays,

d'erpère queles lourds travaux accou-
plix dune ls revision de notre larif dous-
Bier nurunt pour senbitat d'adapter la
noi.vélle loi à la condition préseute des
diverses classes de notre population.

Les rupports de in escion démontre
rout que les lcia d'intérêts publics ont
éth revisben ot sagemect amendées par
nosefforts et j'abserve que vous aves en ;
méme temps pours sux sméliol
que sont de ugture a faciliter lo tratic et
le transport à travers le paye.

Morsieurs de lu Chambre des Communes,

de vour remercie des appropriations
libérales que vous aves (ailes pour l'exer-
cive de l'année couraute.

Honorables Messicurs du Sénat,

Messieurs de le Chambers des Com-

muncs,

Eo vous relevant de vos devoirs pré-
sent, je prie que vos travsux fruoti-
nent ct soient ubiles au pays et quand
vous rentçeres dans vos foyers vous sp-
premsires qu'une abondante récolie va
récompenser les laborseux cultivateurs et
que les bienlaite de la Providence seront
dispensés abondamisent our tour les au-
tres intétèts du peuple que vous repré
sontex

 

Les mouches des cornes
Ji y a beaucoup de cullivaleurs

qui se plu‘gnent des mouches dus
wOthes,

te fléau,

Voies comment on doit préparer
cetle ét ulsion qui est, après lout,
Je moyen le plus eflicace d'éloigner
le fléau qui menace Dotre industrie
laitière.
Prenes deux pintesd'huile de pé

trole, une pinte d'eau de pluie, Jeux
onres de savon dur, faites fondre

le savnn dans l’eau de pluie que
vous (ailes bouillir, quand tout est

fonuu ajoutez l'huile de pétrole,
itez fqrtement ce mélange pen-
nl cinq à dix minutes, jusqu’à ce

‘qu'il prenne la consistance et l'ap-
pareuce de la crême; quand vous
voules vous en servir ajoutes neuf
fois son volume d'eau. Comme l'on
voit, la chose esi [acile à faire. L'on
doit reuvuveler l'application de
l'émulsion d'huile de pétrole tous

y

les trois ou quatre jours.
à

L'Enfant pleure,
il veut son Castoria:

“4 | .

Be Franco-Banadicn.|
Pour six mois $0.00]

Dans ce cas nous leur

conseillons d'employer l'émulsion
d'huile de pétrole pour. combulire

Foto religieuse ot nationale
… à Satnte-Agathe

Lauréats du Mérite Agricole
Nous empruntons à la Presse

lo compte rendu de la fête de di-
manche dernier, à Sainte Agathe,
À l'occasion de la collocation des
diplômes et des médailles aux
lauréats du mérite agricole.
Une messe à été chantée À neuf

heures et demie. Des sièges avaient
été réservés au pied de la balustra
de pourles ministres ct les invités.

Le Sermon

M. le curé Moreau a fait le ser
mon, prenant pour teste un des

ges cités récemment à la cou-
vention agricole de Rimouski par
Mgr. Blais : 4 Non oderis opera la.
borioss et rusticalionem creatam a

0,
Ila dit comme l'évêque de Ri-

mouski, que la toi du travail a ôté
imposée à l'homme da ns le paradis
terrestre.

Il a félicité les ministres de leur
dévouement à l'agriculture et féti
cité les lauréats que les miuistres
allaiens bientôt couronner. Puis il
a démontré à ses audileurs que
pour être bon cultivateur il fant
souvent faire comme les Ivraéliles
dans le désert, 4 qui Dieu avai
imposé la loi de devancer le lever
du soleil pour cueillir la manne.
Mais le cultivateur doit non seule-
ment travailler, mais il! doit prier
Dieu de bénir ses travaux, Il a
parlé d'un ancien usage qui existe
§ Kaine Agathe ut dans la plupart
des paroisses de Ja province de Qué
dec, deFaire des souscriptions pour
faire chanter des messes jour le
bieu de la terro.
Le curé à parlé du luxe et de l’in-

lempérance comme do deux plaies
profondes qui ravagent nos campa
gnes : mais qui heureusement n'ont
guère pénétré cnrore daus les pi
voisses du Nord. Rien n'est plus
beats, dit il, que de porter des ha
hits fllés et lissés par sin épouse
ou sa fille. Le curé à terminé en
remerciant les ministres et les an.
tresinvités d’avoir bien voulu ve
reudre à la fêle du couronnement
des lauréats du mérite agricole.
A la messe, les étrangers et les

gens de l'endroit onbeu le plaisir
d'entendre une artiste : Mile Agnes
lepin, de Suint-Jérôme, qui a
chanté un “ O Salularis ” avec le
plus grand talent.
Après la messe, ln cérémonie de

la collation des diplômes et des mé
dailles aux lauréals du mérite
agricole a en lieu en fuce de l’église
sous la présidence de M le curé
lui même.
L'honorable M. Nantel, ministre

des travaux publics et l'honorable
M. Beaubien, ministre de l’agri
culture ont alors, du haut dn per
ron de l'église, décoré les excellents
agrieulleurs dont les noms suivent,
qui onl regu des mains de Mme
Nantel, lenrs médailles et dipidmes
de mérite agricole.

Luce Ghuretle, Sainte-Margnerite,
8645 poils, t.g. mérite médaille
d'argent
Eusèbe lajeunesse, Sainte Mar-

guerite, 85.15 poiuts, t.g. inérite
médaille d'argent.
Dr Wilfrid Grignon, Sainte

Adèle, 85.05 poiuls, Lg. mérite,
médaille d'argent
Cyrille Grenier, Sainte- Agathe,

77.90 points, @ mérite, médaille de
lronze,
Joseph St-Amour, SainlosAgathe,

75.55 points, g. mérite, médaile de
brouse.

Elie Desrochers, Saiut-Sauveur,
T5.AU points, @mérite, médaille de
bronze
Casimir Latour, Saint-Sauveur

75.30 poiats, g. mérite, médaille de
bronze.

Isanc Charelte, Sainte-Marguerite
70.65 poiuts, mérite.
François Latour, Sainte Adèle,

70.50 poinils mérite.
Lambert Bélanger, Saint Sauveur

GD 35 points, mérite.
dJosephi Forget, Bainte-Agathe, 68

points mérite,
Joseph Brisebois, Suinte-Margue-

vii, 67.68 points, mérile.
Joseph Plouffe, Saint-Sauveur,

66.70 points, mérite,
Auguste Lallier, Sainte-A galhe,

66.45 Loints, mérite,
Adélard Farge, Saint-Sauveur,

65.70 points, mérite.
J-Ble Goyer, Saint-Sauveur, 55.05

points mérite.
Aprèsla collation des diplômes et

des médailles, l'honorable M. Nan-
tel à élé appelé À prendre la parole.
il a félicité chaudementles lauréats
et il a fait ensuite lo plus chuleu-,
reuz éloge du curé Labelle, dont les
prédictions se réalisent en ce mo
ment au grand conter ternent des co
lous du comté de Terreboune et dans
toute lu région des cantons du
Nord. Le ministre des travaux pu
blics à fait vu éloguent discours,
donb le texte mérile d'être publié,
mais que Je mauque d'espace ne
nous pérniet pas d'insérer dans ““ La
Presse "d'aujourd'hui.

L'honorabls M. lieaubien n suc-
cédé au ministre des travaux pu-
biics. 11 s'est efforcé de démontrer
aux cultivateurs la nécessité «le faire
du beurre l'hiver, à l’époque des
prix élevés ausquels se vend alors
cette denrées vi importante, que
Montréal importe souvent des ltats-
Unis à certaines époque de l'année
Le ministre de l’agriculture à ree
mercié les évêques et le clergé en
général de son généreux coucours,
de ce qu'il fait an ce moment pour
améliorer le sorb des Agriculteurs.
Le clergé à été le grand ouvrier
national ; il nous à sauvée de l'abe
sorption auglaise ; aujourd'hui, il
continue son œuvre patriotique en
mettant énergiquement la main
avec le gouvernement à l'œuvre na
tionale par excellence de l’avance-

vince de Québec.
Après l'honorable M. Beaubien.

M. l’ierre Leclerc, député du comte
de Terrebonne à Ollawa, a fait à
son tour un discours érès éloguent,
ais les ministres, les Jauréals et
es invilés se sont rendus au buzar,
où ils out pris le diner.
La fanfare de Saint Jérôme, était

préseute ctelle à animé de sosacs
corde les différentes phases de la
fête du métite agricole.

Le reste de la journée eb la soiréu
oub été consacrés & des courses dans
Jes montagnus «t des promenades vu cheloups sur le lac incomparable

  

ment de l'agriculture dans la pro. |p

porte en ce moment un grand nom-
re de touristes de Montréal. Ou y

fait d'excellentes pêche. Ou y à
Maintenant un fort bel hôtel cous-

Bables ; mais il est déjà trop étrait.
Lair est si bon dans ces montages
eb le trajet out vi pittoresque qu'il
est pruhabie que Ces lieux devieu-
dront sous peu le rendez vous d'une
foule de citadins desireux d'aller
respirer uu peu de bien-être et d'air
frais,
Les lerres out la plus belle appa

rence. Il est partout réjouissaut et
gui de parcourir des yeux ces in-
nombrables colliues couvertes de
riche verdure sur le versaut des-
Quelles paisent nos excellentes
lies vaches cauvadieunes, fraiches
eb pimpantes, les mamelles gonflées
d’un lait riche eb délicieux, dout
ous LIOUS somuies repus Cepuis
deux jours à Bainte-Agathe.

Le

M. Didace Tassé

Dimanche dernier, vers midi et
demie s'éleignait, à Iberville, M
Didace 'Tassé, âgé de 69 ans el 10
mois, aprés une maladie de lrois
uns, Le west quo pendant les gua
tre dernières semaines que l'élal du
défunt iaspira des craintes sérieu
ses. Voyantl'état désespéré de va
santé, M. T'assé, après avoir wis
ordre A ses ullaires ne s'occups que
du grand voyage de l'éternité.

ercredi malin ont eu lieu -fes
funérailles au milieu d'un graud
concours de parents el d'Auis.

Le deuil était conduit pur l'ainé
de ses enfants, M. le docteur George
Tasso,

Le corps à élé porlé par sus qua-
tre enfants, MM. Chrysanthe, Gus-
tave, Romuald et Victor Tassé.
Les porteurs du poèle élaieut

MM. P. Réguier, M. A. Besselte,
E. G. Pelletier, Joseph Bessetle,
Israël Meunier vb O'Neil MeCor-
mick.
La levée du corps a élè faite par

M. le Chanoite 8Sl-George, curé de
Saint-Albauase.
Le service a été chanté par M.

l'abbé M.'l'assd, curé de Longueuil,
ayant pour diacre, M. l'abbé Ed.
Dasrer, curé de Fouruierville, eb
pour sults-diacre, M. l'abbé Véziua,
vicaire à Baiunt-Athauase,
Ont retmanquaient au chœur M.

l'abbé A. P. Tass, cure de Saint
Cyprien eb sou vicaire, M. l’abbé
Prineau.; M. l'abbé J. Gagnon,
vicaire à Saint Jeau ot MM. les
abbés H. Powers et Joseph Loiselle,
ecclésiastique s,
MM.R. Tassé, M. D., de Henry-

ville, frère du défuntel ses neveux
L. Badeaux, L'lussé et Odilon Da-
tier étaient présents aux fuuérail-
les,
Les services de l’orphéon de

Saint-Jean avaient été retenus pour
la circonstance.
M, Didace Tassé était agent du bois

de las Couronne à Montréal. Ilavait
aussi été inspecteur des bureaux
publscs, et avail fail partie de la
couission du service civil de
892,

 

Feu M. Isaac Coote.

M. Isaac Coote est décédé mardi
matin, à l'âge avancée de 90 aux et
trois mois. ll y u quelques mois
encore M. Coote était un homme
plein de vigueur ayant Loutes ses
facultés mentales et physiques Tous
lesjours on le voyait sou bureau.

. Coote ual née en Irlande,Iv 17
mars 1804. TI s'en vint, avec son
pire, résider en Canada en 1822. JI
demevra à Montréal jusqu’en 1840,
où il vint s'établir à Saint-Jean, avec
son (rère M. Wm. Coole. En 1847,
M. Isnac Coole ful nommé agent
pour laBaronnie de Longueuil posi-
Lion qu’il a gardé jusqu'à la fin de
si vie,

M. Coote possédait un cœur d’é
lite et jamais où à fait appel en vain
à sa générosité.

M. Coote s’est marié Lrois fois et
l'a pas eu d'enfauts. Ba dernière
femme est morte il y a quelques
années,
M Alfred Coote, neveu du défunt,

a loujours demeuré avec lui.

NotreExposition Scolaire
La Province de Québeo à

Ohioago, 1893

Liste complète des écoles et des
personnes auxquelles des prix out
“lé décernés :
Académie Saint Louis de Gonsu-

gue des sœurs du Bon Pasteur,
Montréal.
Keole modèle d'Aylmer, Aylmer.
Arthur Arcaud, Ouaws.
Académie des Frères des Écoles

Chréltisunes, Québec.
M. U.E. Archambault, Montréal.
Frères de l'instruction Chrétien

ne, Laprairie.
Frères qu Sacré-Cœur Artha-

baska.
Ecole Belmont, Montréal.
M. ls chanoine Bruchési, commis

saire pour l'exposition scolaire cu
tholigue, Montreal.
Frères des Ecoles Ghrétiennes,

Montréal.
Frère Orestus, dep Fcoles Chré-

tiennss, Montréal!
Frère Pélérinus, des Ecoles Chré-

viennes, Montréal. ‘
Académie de Coslicooke, Coati-

cooke, , ;
Sœurs de Bie Croix, Saint-Lau-

rent,
Collège Saint-Laurent, 8 iint-Lau-

rent près Montréal.
Conseil des Aris et Manufactures,

Montréal. ;
Lustitut des Clerce de Quint-Vis-

teur, Joliette,
Académie Commerciale Gatholi-

que, Moatréal. ; ;
Ecole de Ia Cote Sain} Antoine,

Côte Baint- Antoine.
Rév. Pare Carrier, Saint-Laurent,
rès Montréal.
Dunham Academy, Dunham.
A. NM. P. Drouin, Ottawa.

 

Départementde l'instruction Pu-
blique, Québec.
Cercle De Ia Balin, Québec.
Ecole élementaire, Repen:igny
Mile Goudreau, SaitPascal de

Kamouraska.
Mile Dalpé, Sajnté-Marie Solo:

née.
Bœurs Grives de la Crois, Poiate

du Lac.
M. Gélinas, Vaudreuil.
Ecole des Sœurs Grise, Uôte des

Neiges, Moutréal.
Hunlingdon Acedemy, Huuting-

dog sde Bainte-Agathe, vers lequel se

|
  

truit sur les liob à l'entrée du lac de

|

réal
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Institution des Aveugles, Asile
Nazareth, Montréal.

Institution des sourdes muettes
des Sœurs de ia Providence, Mont-

Institution des sourds.muets des
eenViaour, Montréal.

cole Normale u riicr,
Moutréal, uoun Carat,

Collége de Joliette, Joliette.
vo owlton Model School, Kuowl-

0.
Lachute Academy. Lachute. ‘
Ecole Normale Laval, méthode

de dessin de M. Lefaivre, Québec.
Lennoxville Mode! School, Len-

nozville.
Lachine Model School, Lachine.
Mile-End Public School,Mile-End,

Moutréal,
Montreal Society Decorati ve Art,

Muntréal.
Frères Mariswes, Iberville,
Académie de Mme Marchand

Montréal,
M. A. O Mauon, Ottawa.
Petit Séminaire de Montréal,

Moutréal.
Montréal Protestant Public

School, Montreal.
M. Alphonse Montminy, Québec.
Collège du Mout Saint-Louis,

Montreal.
Collège de Nicolet, Nicolet
Ecole Normule des Frères des
Ecoles Chrôtienues, Maisonneuve

Gouvernemeut provincial de
Québec, Québec.

Ecole Polytechuique, Moutréal.
Collège de Rigaud, Rigaud.
Sherbrooke Model School, Sher-

brooke.
St John's High School, Saint

Jeau, Qué.
Sœurs du Bou Pasteur, Québec.
Sœurs de Jésus Marie, 8illery.
Collège de Sherbrooke, Sher-

brooke.
Congrégation de Sainte Croix,

Saint Laurent,
Sœurs Sainte-Anne, Lachine
Sœurs de la Présentation,Baiute-

Hyacinthe.
Ecole de Saiut-Alexis, Québec.
Sarsfleld's School, Montréal.
Révde Sœur Amelie, des Sœurs

de Sainte-Uroix, Sauit-Laurent.
Révde. Sœur du Précieux-Sang,

Congrégation de Notre-Dame, Mon-
treal.

Sœurs de lu Charité, Québec.
Sœurs le lu Congrégation de

Notre-Daurs, Montréal.
Sœurs Ursulines, Stanstead.
Sœurs Ursulines, Québec.
Sœurs Ursulines, Trois-Rivières
Sœ irs Ursulines, Robertval, Lac

Saint.Jean.
Couveut de Villa-Maris, Montréal
Waterville Kindergarten, Wa.

terville, Qué.
Waterloo Academy, Waterloo,|

Qué
—

Le Canada Français sait bien
qu'il fausse la vérité quaud il dit
“ les propriétaires du Franco.
Canapixs

HU sait bieu que le seul el vraie

propriétaire de notre journal est M.
L Bourgu.guon et ce depuis le ler
Juin 1860, sauf les quelques auvées
où M. Marchand l’a eu eu sa (0s-

session.
Le Canuda Français, (ausse égule

went la vérité en disaut * Le Fran-
CO-CANA DIEN est rédigé parce qu’on
peut appeicr la crême de l’indigo. ”

11 sait aussi que celui qu’il vise
n'a pas écrit une seule ligne dans
noire journal depuis lu fer mars
dernier, 6b ¢u'il ne s'occupe plus
de la rédaction du Franco.
——

Le Canadatrançais ne pouvant se

consoler de voir que le Franco Ca-

NADIEN l’a roguéen ce qui concerne

la publication des nuissances et des
décès de la paroisse de Saint-Jean,
et pour faire accroire à ses lecteurs
qu'il en a ‘beaucoup, étale le itre
Décès en lôte des prix des marchés,
Oubien veut-il berner ses lecteurs
jusqu’au point de leur faire enteu-

dre que les marchés de Saintdeau
soûtsi bus, qu’on peut dire qu’ils
sont morts Ÿ
Dans co cas, le CanadaFrançais est

d'une ignorance érasse où d'une in
signe mauvaise foi! Dégourdissez
vos jambes, M.du CanadaFrançais,
secoues voire torpeur, allez & ix ren-
soignements eb ne blaguez pas vos

lecieurs de la sorte.

HEHCHOS
Le session fédérale qui vient de

se lerminer à duré plus de quatre
mois Elle s'est ouverte le 16 mars
dernier.

 

 

 

La première beurrerie vient d'être
inaugurée dans le territoire de Sas.
katchewan par MM. Pomereau et
Bourré.

 

Paul Luga, l'anarchiste, qui a
essayé de tuer le premier ministre
d'Italie, à été condamné à vingt ans
ie réclusion et a trois aus de sur.
veillance.

Le maire Cox, d'Ottawa, qui veut
eurichir le irésar de vient de
ro r que l'impôt apécial, sur les

Dalibataires âgés &plus de 21 ans
soit collects, en celle ville, de tous
ceux qui ne payent d'autres impôts.

George P. Wentworth, de 21
ans, demeurant sur Northfield
Mountain, Mass, alors qu’il était
ivre, voulut (rapper sou vieux père
aver Ia ciosse d'un fusy) qu’il tenait
dans ses mains,
Le père évita le coup et l'arine

alla frapper le côté de lu maison,ce
qui fit partir le coup.

 

intestine du jeune homme qui est
mort an bout de brois heures.

 

Le Canada a obtenn le second
prix dans le concours de tir qui à
eu lieu en Angleterre pour la coupe
Kolapore. Le trophée a 616 rem
porte par Ia grande Bretagne par
2 points.
Les Canadiens ayant obtenu le

second prix ont gagné 6400. Le
nombre Lotal de points obienua par
le team de la Grande-Bretagne 4 vté
de 6Y9; le Canada vient ensuite
avec 077 points, Jureny, 665 pointe 

Tees

fait se soit easuile pro
u

La balle alla s’eufoncer dans les] $

Le marquis de Lorne re -
dat unionist aux prochainesdec.
tions générales.

M. G. À. Gigault, assistant com.
Mmissaire de l'agriculture, s'est em-
barqué samedi pour l’Europe. Il
s'en va, en com ie de M. Leclaire
de l'école de SaintHyaciuthe, étu-
dier le fonctionnement des froma-
geries eb benrreries et de tout ce
ui s’y ravvorie, daus lus pays ou
industrie laitière a fait le plus de

progrès.

Un incendie désastreux à réduit
en ceudres la manufacture de por-
MN châssis, elc, appartenant aux
MM. Grothé et frère, Montréal.

. Le feu s'est déclaré dans une bou-
tique de menuisiers eb los flammes
s'étant communiquées à une pile de

squ'an 0 de maisons de MM.
rothé heats par 48 familles.
Les portes sont estimées a $85,000.

MM. Grothé et Cie souffrent des
dommages au moutent de $60,000

 

C'est un étudiant en médecine de
Lyon. M. Douare, ls d'un avoué
de Grenoble, qui, le premier, après
l’assassinat de M. Carnot, mit lu
main au collet du meurtrier,

Il regardait passer le cortège pré-
sidentiel, quand soudaiu il entend
crier à ses côlés, au milieu d’un
grand tumulle : * A l’assassiu! Ar-
rêtez-le!" En même temps, un
homme s'élance dans sa direction,
tenant à Ja main un poignard qu'il
brandissait d’une façou menaçante.
Sans hésiter, M. Douare se jela

sur lui et, le saisissant aux puiguets,
il le mæaiutient jusqu'à l’arrivés des
ageuls.

 

Onestime à près de $100,000,000
les dommages de tous genres cau-

r la grande grève des em-
ployés de chemins de fer à Chicago.
À elles seules les comp iguies de

cheming de for ont perdu au delà
de 50 millions de piastres. Une ré-
cente statistique répartit les pertes
comme suit

Gouvernement des Ktats-
Unis .ooieidionsnnnnacnnass $1,000,000

Compagnies de chemins
de fer couvergeant à
Chicago ..……………....

Autres compagn
Destruction de prop

tos de chemins de fer 2,500,000
En salaire par les em-

loyés de chemins de
er.. ... 20,000,000

Expor
marchandise

Fruits...
Par diverses com

3,000,000
   

  

    

  

nies

wanufactuFibres 7,500,000

  Par les employes... 35,000,000
Par les marchands. . 5,0UU,UUU

Total....….$81,000,000

Union Salnt-Josaph
Voici comment l’Union Saint Jo-

seph de Saint-Hyacinthe, annonce
l'affiliation de "Onion Saint Joseph
de Saint-Jean d'Iberville avec elle :
Nous avons le plaisir d'annoncer

aujourd'hui que notre société se
composes de plus de 1400 membres,
depuis le commencement de juin
dernier par l'affiliation de l'Union
Saint Joseph de Saint Jean d'Iber-
ville qui est maintenant parfaite.
Les conditions de cette affiliation

ou funion des deux sociétés, tout en
assurant des avanlages cousidéra-
bles aux membres de l'Union Saint
Joseph de Saint-Jean, soit durant la
maludie, soit à leur décès, sauve-
garde en nôme temps les intérdls
des membres de notre société en ce
que les bénéfices en maladie oc-
lroyés aux premiers leur seront cal
culées proportonnellement à l'âge
de chacun pour ceux d'entre aux
dépassant l'âge de 45 aus au mo
ment actuel. Il suit donc decet ar-
rangement particulier, que tout le
mods Lrouvera son compte, la
dite Union Saint-Joseph de Saint.
Jean sous les rapports des divers
bénéfices qui lui sout maintenaut
assurés eL pour des montants plus
élevés, l'Union SaintJoseph de
Sainl-Hyacinthe an ce qu’elle paiera
là cotisation au décès moius chère
pourles anciens ot vieux membres
de Ia première que pour les siens
dont la moyenne de l'Âge vob de
beaucoup moins élevée.
En d'autres termes, advenant ie

décès d’un ancien membre de l’U-
nion Saint-Joseph de Saint-Jean,
âgé de plus de 45 ans, il n’y aura
cotisation que pour le montantréel
à payer suivant lu droit de ce meme
bre telle ou telle somme, et non

s une cotisation pour former
1,000 quand même, comme dans

tous les autres cas. Il va sans dire
que tous les autres membres non
actuellement Agés de 45 ane, et que
tous les autres membres qui pour
rout avoir été admis & Saint-Jean à
dater d'aujourd'hui, auraut droit
aux mêmes bénéfices, et dans les
mêmes condilions sous tous les rap-
ports,
uos règlements
Nous espérons que le fait accom

pli de celte fusion nous procurers
avantage d'admettre dans nos
rangs, daus celle ville de Saint Jean
ebdans lesenvirous. un grand noumbre
de vouveaux membres jeunes et vis
gouroux —ce dont nous bénificie-
rons encore tous enspmble,

La colenisation au nord de

Montreal

La Socôlé de Colonisation a obte
nu pour le transport des colons et
de leur effets qu'lle dérigera versie
le Lac Baint Jean des réductions de
prix de la Cie Richelieu, de Mon-
réal à Québec.et, de la Cie du che.
min de fer du Lac Saint Jean, de
uébec à Roberval.
Mainienans, la société est en état

d'offrir des avantages de transport
A tous ses colons allant pour visiter
les terres où s'y établir dans les ré-
ions du Témiskamiong, dv vord de

Éoutréal, du Saint-Maurice eb du
Lac Saint Jean.
Pour avoir ces faveurs, il faut

ei faire In demande, comine nous
l’avous déjé dit. aux bureaux de la
Société, 1546, rue Notre Dame, ut
accompagner colts demande d'une
recommandation valable.

Lis Canadiens des Etats-Unis
uiionl se rendre directement à
lon(réai et là, ile obliendrout leurs

réducions su bureaude la Societé.

  

—

ue coux eb veljes fixés par agréabl

Le Nerd commepays puiser"Vente parle Shérif
+ Sous le rappart des mines, voyons
ce que dit M. Langelier.
* Puis, outre ses bonnes terres et

ses belles forêts, celte ion de
l'Outaouais renferme aussi des mis
nes d’une grande richesse. Le fer,
le plomb, ! plombagine, le marbre
le plâtre et le phosphate de chaux,
saus parler de la pierre à bâtir, du
mangauése ob d'autres miuérais
d'une moindre valeur se trouvent
eu quantités susceptibles d’une ex-
ploitation lucrative dans plusieurs
endroits de cetle région. Depuis
quelques années, ou à exploité les
mines de ter, dv plomb, de plo 11 ba-
gine oi les mines de phosphate de
chaux sont en voie de deveuirl'ob-
jet d'opérations trés-importantes. *

Nouvelles religiousas.

—Mlle Marie-Louise O'Sullivan,
fille alude de M. John H. O'Sullivan,
waire de Valleylield, en religion
sœur Saint-Jean
Mlie Morissette, fille de Mme Ma
thias Morissette, de SainteRoch, en
religion sur Saint-Henri, oni pris
le voile blanc chez les Urselines,
de Québec.

On maude de Belgique que lu
KR. P. Napoléon Desauluivrs est
iBurt au couvent des Rédemptoris-
tes, à Sainl-Troud,daus les derniers
jours de ju.

IL était le fils de M. Joseph De.
sauluiers, maire de la paroisse de 14
Rivière-du-Loup. Li v'était âgé que
de 28 ans. ll avait fait ses études
classiques au collège de Trois-Hi

 

pice de Montréal,
Ll n'y avait qu’un an qu'il avait

regu les ordres sacrès.
sépulture à été faite au cou-

vent de Baiut-Troud.
—Veudredi matin, out eu lieu à la

chapelle de Notre Dame de Pitié les
funérailles du la sœur S iinte-Thare
aille, religieuse de la Cougrégalion
Notre-Dame.
La defuute, née Huot, de Québec,

etaitAgoe de 65 ans. Elle comptait
quaranle auvées de vie religieuse.
La sœur Saint3Tharsille était

counue d’uu grand nombre de per-
suulies, car depuis des années elle
etait gardienne du rloir, rue
Sarut-Jean-Baptiste, à Montréal.

—Ou est à remettre à neuf les
murs et les fresques de l’église du
Gésu, à Montréal. Les travaux n'in-
Werrompent pas les offices.
—Le cardinal Gibbons à eu soix-

ante ans hier.
—Le pasteur Fiulow Alexander,

doyen du chapitre del'église angli-
cane de Fredericton etle professeur
Btockley, de l'University du Nou
vesu-Brunswick se sont convertis
au catholicieme et ont été baptisé,
lundi dernier, dans la chapelle de
l'archevêché de Montréal, par 8. G.
Mgr. Fabre.

l'est le R. P, Jones, 8. J. quiles
à préparés au baptême et à la pre-
mière communion.
M. le chanoine Bruchési et M.

Meagber, marchand de vius ser-
vaient de parrains aux néophytes

M. Alexander est marié; sa fem-
me est à Fredericton. M. Stockley
est veuf,

—-Dimanche soir. à Notre Dam
de Bousecours il y avait uDe iwpo
sante cérémonie. Lua pblérins en
parlance pour Lourdes s'y élaient
téunis pour recevoir la bénédiction
de notre saint archevêque. Mon
seigneur à donna ss bénédiction et,
dans une touchante allocution a
souhaité un heureux voyage sous
la gur e de la Bienhoureuse Vierge
Marie,

M. l'abbé Lenoir, pasteur de l'é-
glise, à aussi fait un court wermon
avant lu bénédiction solennelle du
Très Saint Sucrement par Monsui-
gneur. Après le salut, les pélérins
se sont rendu: en procession au
“ Vancouver” Le vaisseau était
brillamment illuminé. Li est parti
lundi matin au point du jour.
—Mgr de Druzipara à conféré la

prise à M. l'abbé Adélard Marie
aoust, sous secrétaire de l'évêché

de Saint-Hyacinthe
La cérémonie à eu lieu à Sainte-

Victoire, paroisse uatale de l’ordi-
nant, :

—Lundi, 5 août prochain, aura
lieu à la cathédrale de Burlington,
Vi, la bénédiction d'une châsse
destiuée à contenir nn anneau de
la cbalve de St-Pierre.
Mgr Satolli, lesarchevêques Wil-

lisa el Corrigan assisteront a la
cérémonie.
Le R. P. Doherty, jésuite, de Mont.

véal, donnera le sermon de circons-
tares.

C'est MgrGoesbriand qu nobteau
du pups la précieuss re ique.

—Six pénitentes ont pris le voile,
chez les révérendes sœurs du Bone
Pasteur, à Montréal.

Maladies billeuses Fièvre et
accès de fièvre

Les pilules de racines Jauveges du
Lr Morse fant disparaitre d’une fagun 6à

je les germes de ln maladie, que
toutles personnes vivant dane un

‘€ où lon tièvres 6: Lontes autres 1ma-
les billeuses exencent des ravages

w'apercevront qu'elles Me pouvant pas
n'en pneser. Deux à quatre pilules,chaque
soir, au coucher, feront bientôt dispa-
raître ln bile domt sont injectée les youz
den personnes malades et donneront à
leurs joues les couleurs de In besuté. Las
pilules sauvages du Dr Morse sont ven
dues par Lous les uégociquie eu Inde

 

“Maison fondée en 1846

LANGRLERDogo
\NEGOOIANTS BT IMPORTATEURS

EN GROSS

de Vins et liqueurs
Nos IO otI3Rus Riehelion

SAINT-JEAN,P.Q,
Nous offronsen vente un asser

Umeutconsidérable et comp sde
vins e ueurs, im recle.
ment de tance, TainEspagne,
Kuosse et Hollande, aussi les his
key et Rye de Gooderham et Worts,
Cigares, alc, ote,

Unie visile usb respectueuesment
sollicités. Ru gros soulement.

LANGÉLIER & OECELLES
106812, rue Richelieu, Bi Jean,Py

 

  ol Guernsey,
#

CHARLES C, GRANT, baron de Lan.
Gueuil, de la ville et du distries de {0

l’svangéliste et

vidres el av Séminaire de Baint-Sul-

FONDE EN 1860

L. & J. LABELLE,

«4 patimerion, livrée à domicile, tous lesjours, Telephone Bell 183,

La Bazque

SUOCCU MBALis 1

BANQUE LES MANUHANDS «6 wo

TIUNAL BANK,

depuis is some de $1.00 § wi acisie.

moillou

| 

Cour Supérieure-=istrict &Iberville
No. 62.

Montréal, Demandeur ; contre les

terres et Lènements due LAME MA-
RIA ANNE MARCHAND, de in
ville de Saint-Jean, daus lv distros
d’Ibervule, veuve de leu Louis be

oelies, Ublendereuse.
Lo Un lou et dean de aire situs au

CÔté ess de 1s rus Luebèno, en lu ville de

Haint-Jouu, date le district d’iburs lie,

COLL vb desigao aux plau eb vie de
reuvol otfioiels de ia dite ville de Saint-

Jean, sous les numsérus brule cent quatre
vingt sept eb trois veut quatre-viugt

huit (Nos. 57 of 385)—uveo jos ites
y érigées.

30 Uu demu lob de Lorrain situé au
0016 nord de la rue tiaint-Chasles, 68 lu
dite vilie de ssint-Jean, coanu eu dést

|

Unouie
$ué sous le numéro six cents (No. 800),
aux dits plan 6b livre de renvui—aYec
Les bâlisses y 6ripées.

30 Bix luts de Lurte aituée au côté est
de la rue Allan, en ls dite ville «de Saint-
Joan, counus ev désigues aux dix plan
OL Livro do renvol respeoLiveient NOUS
los numero butt seus Guate-vige-vould,
bust cent quatre vingt-duuse, huit Ont
QUULLE-VILGE - L'EIRO, LUIL CONL (jUBLLE-
vingtselse, buit cent quatre-viuge-dix-
sept où neuf cents (Nos, Say, Sud, 803,
890, 597 us YUU)—saus bitisses,

+ Un demi-lot de terre situé au côté
nord de La rue Lemoine, eu lu dite ville

de Saint-Jean, connu et désigué sous le

UUIéro sept cet quarante - quatre
(No. 746), aux dits plan et livre de reu-
voi efflciels—avec les bétisses y érigées.

S60 Un lot de jlerre situé nu côté est
de [a rue Champlain, où lu dite ville de
Saint-Jean, counu ob «désigné sous le

Buw@ére ceub quatorze (Nu. 114), aux

dits plan et livre de renvoi utficiels—
avec deux manisOns eb wutres bitisees
sus-érigées.

Pourêtre vendus à won bursau, danse

le palnis de juetice, on la ville de Ne int -
Jeau suxdite, le SIXIEMEjour d'AOUT
procbain, & ONZE heures de l'avant

|

son
wudt. Le dis bref rapportably lv septia- di
me jour d'août prochaiu.

CHAS ARPIN,
Bureau du shérif, sharif,

Saint-Jean 33 juillet 1894,
—_——_—_—

Quand bébé St malade, «lla pit sli Castoria;

Quand elle fut enfaut, alle ax voulut encore;

Quand elle devint plus grande, ella disait : Je l'aduses
Depuis tous ses enfants ont pris du Castoria.

Avis Important.
Pour se rendre au désir d’ur gramd nombre

de peraonnes, les Sours Grisss de in ville de |tom
«#nint-lean, confestionnent à perfection des
Robes pour Les morts.
Un Lrouvere toujours shox Kllea des robes

pour dunes, demoinelles el enfants, à des
prix qui défilent toute compétition.
“Saint-Jean IX février I -37-tn0

LE FRANCO- CANADEN
JOURNAL HEBDOMADAIRE

  

Organe du_publio aunoncanr
: + dans lea comiéade : +
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Crèmes. rates - i .

SAINT JEAN, IBERVILLE,

|

M0: Siar 0 ww
NAPIBRVILLE, : wow

HOUVILLE, MISSISVUOI, Fax Le peace
Liverpaul, capadie: AuGl,0s, Ud

BROME et SHEFFORD. ; $
2 un

pu 25 05Pris d'abon- | 00 PAR Farup, ll . G85 UB}
Miel aouvenu rayous., db vw OW

nement: ' ANN LE CUBICLines eines U 06 007

- -- — oNMKE DE TAKRE

Hebpoua kui ss chor par sue ..... wk 0%
tarjob . “Lu ees ut

FERRY’S
SEEDS
Are unl whist every
[iss1 teosutn Ube weer
Un ef Fe

 

» M. FERRY & CO,
Windsor, Ont

 

Saint-Jean et Iberville
 

Pain blanc, pain bis, géteaux, galettes

isbli
Bureau principel, ST-HYACINTUK
Cnpual payé... $307.03
[LTTNO §7XTTT}

  

Farubaus, JS CAMPHELL, Geraut, tm Joutn - sth

vs
of Jdarts vin Lowell Us mien
“hd. Utrrute vous le jetirise
srtn<-dde Moulreal & Banton vis Lowell.

CORRESPONDANTS:
CANADA

  
nVArt-UsLS, Naw-voux

THE NATIUNAL BANK of the He

IMPORTERS md l'HAUEKS NA

sosres

MEMCHAN I NATIONAL BANK.

La euveursale touts allaité
érmies de banque. Un département
lépargue recevaut des cépote v'aigent
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Central Vermont
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MNouvean magasin de vins ot!
ligueurs

EN GROS FT EN DETAIL

NO. 100 RUZ RICHELIEU
tout àcôtédu magasin de M. J. A. Lomme

de viens d'ouvrir un magasin de

VINS ET
LIQUEURS

Le plus beau stock que l’un puisse voir
dans celte lignes, comprenant Ice

meilleures marques de

Whiskies Canadiens, Kcosnais,,lrlandaw,
id Tom Gin, Cognacs, Jumaiques,

Qin, Vins dJ'Epagne, Bourgogne,
Bordeaux, Champsgne,

Liqueurs Fines, Rhume Blanes,

Vins d'Italie et du Portugal.
Bière et Porter, Lager de toutes

Qualité: 6t marques,

Ayant importé moi-méme la plus
grande partie «le ces Jiqueurs, consé-
quemment je suis en position de vaitre
À des prix qui défieront toute sompéti-
tion, Je lait chaleureusement un appel
à mes amis, mes anciennes pratiques et
au publie «a général ét lve prie condinls
Diebt de ve bure l’honneur «d’Bue vi-ité,
et je leur garantie qu'ils y trouveront
leur avantage.

ALPHONSE DECELLZIS
Faisant affuires sous les nom et raison

de ALemonsa DuuxLLes à Cin,

GRANDE VENTE
Ae

SACRIFICE
\. L ida& Ce
97, Kue Richelieu,

SainteJoan, I Q.

o o o

Voulant reduire uolre stock de
werceries, pour Lowes, nous ven-
drous à partir de

Jeudi, le 31 mai
aux réductions suivantes :

SUU dos. de cravaies valant 5U cts,
veudues à 15 cls, 2 pour 25 cts

100 doz. de cravates valant 7cls,
vendues & 2) cls.

Chemise d'indisnne valaut 61.25,
vetdues à GU cts.

Gheusise en  Banelielte
15 cts, vendues à 4U cs,

Las en cuchennre valant 3U cls,
veudus à 25 cla

Bus en colon valaut 2U ets, vendus
a 124 ols.

Aussi sous-vèlement pour hommes,
iuiperméables et habit pour gar-
çôn, vendues à de semblables rée
ductions.

E. McOCOMELY & Cie
Rue Richelien St-Jean.

 

valant

 

COMTÉS-UNIS
À partir du 22 juillet 1804, lea trains

de celte ligne re raccorderont aux trains
du l'acifique Canadien, à Im jonotion
d'Ibervisle, allant et venant de Montréal
eb autres endroits à l’Ouest, et quitte
ront les stations aux heures suivantes :

 

   

  

 

  

Passager. Mixte
A. M. PM

St-Hyacinthe,... 3 3.30
St-Damnse,,.. 3.80

4.17
430
5.00
7.96
447
sue

Kougemont …
Ste-Angdle .....
lberville, Juno.ees,
Saint Jean.

 

Vuwant vE MONTRE AL

Mixte. Passager.
AN re

4.05
6.38
8.30
540
5.82
60)
613
6.30

JUSEPH HAMEL, J. W. bAWSEY,
41— Agen, Gérant général

 

 

Graines defleurs

Graines‘de jardins

Grainesdesemence
 

On vient de recevoir des graines
pour fleurs e8 jardins ainsi qu’un
assortiment complet de remèdes
français et parfums. ;
iiLes prescriptions sont une spécia-

WIGHT & Co.
49-13i
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3 Biulage dans ta Coque ss
Tartine. l'our Ja Consoinption n'a
pas rival: il a des milliers de
malades lu «à tous los autres ont manqué:

IOUS GUELIRA: i vous le proues & ten
Venta pur Lutonplier racieus avec garanti

ja plus tnauvaid cs Cn ou
Bum Ala fo. ! Vente

    
   

 

Ahumaes: 1'BR-te

MARIAGE
—A Halni-( baries de Montréai, ie 34 jnillot

[ M. l’abbé Boolu, M. Wilfrid Pari-
non d'MadenoiseLie Virgina itobert.

 

DECEN
«=A Iberville, Jo 38 juillet Ii, & l'4 de %
an 10 mois,M. reii
—À Falat-.tean, le 3) juillet à 1%
gi Avianewlm. ah pi“

LLDecha

afr

 

=ARalpt-Jean, lo 23 julllet 1484.0 |
¥ mols, Mario-Ross-Alids, enfant de
seph Gervais, méeauiclen

=A Baiut-leun, le 3 juillet lavé, à 1 de
aneBaoul Gauthier, = de M. Napeléon

 

 

BELPHEGOR
Tel est le titre du feuilleton que

nous commencerons au prochain

numéro. C'est un feuilleton ites

plus intéressauts qui sora un digne
pendant de “ Victime et dévoue-
ment ” gue nous terminons aujour-

d'hui. Ecrit de main de maîtres,
il contient des situations tris fortes

et très dramatiques.

BELPHEGOR
dès les premières pages, sera l’ob-
jet des plus vives sympathies des

lecteurs et surtoutdeslectrices. Il

faudrait avoir vn cœur de brouze
pour le lire sans se sentir remué
juesqu'aux larmes.

BELPH EGOR
D'est pas seulement Wie ŒUVre seu-

timentale, elle est qussi Lrèshisto-

Fique Les actions les plus belles,
les plus généreuses, les sènes les

atlendrissaules s'euchaluent aux

drames les plus émouvants qui se
déroulent au miliey d'évéusments

extraordinaire ol du plus puissant

intérêt,

 

 

Le Rav. Pore Garceau, 8. J., était
au presbytère mardi dernier.

Qu'on n'oublie pas que les régat
tes demain promettant d'être des
plus atirayantes.

À l'assemblée du couseil de ville
de mercredi dernier, le rôle d’éva-
luation # été homologué.

Nous attirons spécialement l'at
tention de nos lecleurs sur les aue
vonces de Messieurs Henry Bromson
et B. F. Hines.

Nos remerciements pour l'envoi
du douzième rappor: de le Société
d'Industrie Laitière de la Province
de Québec pour l'anuée 1893.

La grand'messe dimanche der-
nier a été célébrée par M. l'ahbé
Dugas. M. Dugus a été, autrefois,
vicuire de cette paroisse.

M.et madame Désiré Laliberté,
sont de retour, de lundi dernier,
d'une promenade chez leur bean’
frère, i Joseph Fullum, 4 Howick

M. le notaire Antoine Mgrign de
Nayierviile, élait, mercredi dernier,
chez son gendre, M.N.H. Beaulieu,
avocat, et M.E Mésiszi, son beau-
frère, bier.

A la demande des cultivateurs de
Suiul-Athanase, il sera fail, dans
celle paruisse des processions publi-
Gves pour obtenir du Giel ia cessa-
tion du fléau de la mouche à corne.

Mesdemoiselle Eva et Alexan-
drine, fille de M. Camille Bourgui-
@nou, de Montréal, sont en visite
ches leurs oncles MM. Isaac ot
deun Bourguignon.

Mercredi dernier, one grange
remplie de foin, appartenant à M.
Cyrille Samoiselle, du Grand Ber
nier à été détruite par un incendie,
allumé par le tonuerre. Les pertes,
$1,000.

Madame Domitien Gamaraire el
sa fille, Delia, sont parties, mardi
matin, pour un pélerinage au sauce
tuaire de la grande Thaumatorge
du Canada. lerius seront de
retour de Sainte-Anne de Beaupré,
demain.

Ou annonce, pour le 5 noût pro
chain, des courses en bicycles, qui
auront heu eur le terrain des cour-
ses, À Iberville, entre les amalenrs
de bicycles de cetle ville et ceux de
BaiutJean.

Vendredi rochain, it aura nu
lerina de Dames & Sainte

Anne, d’Ibervitle, au monastère du
Precious Sang, A Saint-Hyacinthe.
Prix du passage, 75 cents, Dépurt
4 7 houres le matin. Ce pèlerinage
so fait sous les auspice de M.le
chanoine SteGeorge.

Dimanche dernier les Dames de
la Congrégation de Sainte-Anne de
votte ville, oub fait leurs élections.
Ont été élues : Madame Eugène Ar
chambault, présidente ; madame J.
B.Bissonnetle, lère vice-présidente ;
madame Raphaël Gosselin, 2ème
vice présidente ; madame d. P. Gar-
reau, secrétaire et madame J. P. Me-
Quilleu, trésorière.

Mardi matin, M. Wilfrid Pani
seau, Bls de M. Joseph Pariseau,
contre-maître à la fonderie de M.
Désiré Laliberté, épousait à Sainte
Charles de Montréal, malemoisele
Virgiua Robert, lle de M. Norbert
Robert

Après le déjeuner, chez le père de
in mariée l’heureus couple s'en est
revenu à Saint-Jean, lis In soi
rée, plusieurs amis sous allés offrir   [R] roisPQUE leurs souhaite aux heureux époux

.|, M. l'abbé Chs Collin, curé de’
; |SaintJean, à été, mercredi, ren-
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dre visite à M. l'abbé Proulx,

l'occasion de son 25e anniversaire
de prétrise.

Hier était la fête de Sainte-Anne.
A cello occasion il ya eu de gran
des solennités à Sainte-Anné de
Beaupré et au sanctuaire de la
rande Thaumaturge à Moutréal.
Lu solennile de celle fête ve fera,
ici, dimanche prochain.

Nous avons eu le plaisir, mardi
matin, de presser ls main 4 M. ot
madame Adélard Quintin de Athol,
Mass. Lus nouveaux épous sedon
nent une corple de mois de vacane
ce ob ils vont les passer cher le
père di marié, M. Rémi Quintin,
de Saint Grégoire.

M. l'abbé Gaguou, vicaire de cette
paroisse, est de retour d’une voya-
ge a Ugdensburg, N.Y. ouil était
allé faire visite à M. l'abbé Blan-
chard, curé de la cougrégation
cavadienu - de l’endroit, ainsi qu'à
M. l’abbé CG Poulin, ci«devant curé
de Saint-Sébastien, et qui réside à
Ogdensburg depuis qu’il s'est retiré
du astnt ministère.

Marie-Rose Coulombe à été arr-
tée ces jours dermiers, à Montréal,
pour avoir volé des fleurs dans le
cimetière de la Côte des Neiges.
Elle à été condamné à cinq piastres
d'amende ou dix jours de prison.
Ceci devru servir d'exemple Â ceux
qui s'amuse à voler des fleurs dans
108 cimebiéres et voir ce à quoijls
s'exposent.

Système de coupe et de couture
de Mine N. Joubert, porte voisine

plain. Ca système simple et sûr,
évite l'ajustement. En trois jours
de leçous toute dame peut tailler à
perfection ses manteaux et ses ro-
bes. Elle enseigne également un
nouveau système dé coupe saus
couture. [I faut absolument voir
pour le proire, Prix $5. 813i

l'excursion des Oddfeliows à
Plattsburg et Burlinglon, sur le
vapeur Reindeer, joudi, le io août,
promet d'être l'événement de la sai
son. Comme il est tout probable
que ce sera le dernier Joye de
Ce côté-là qu’il sera donné de
cel élé, lous devraient en profiter.

Pr'x pour tout lu voyage, seule-
ment $1 el il sera vendu un nom-
bre restreint de billets.
Un bon corps de musique accom-

pagnera les vxcursionnistes et l'on
pent compter que ce sera un voya-
ge agréable. ‘Tous sout les bien-
venus,

Dimunche dernier, nous avons
eu une excursion de Saint-Hyacine
the par le chemin de fer des Com
tés-Unis. Plus de 150 personnes
prirent part à cebte excursion. Il y

amateurs de Saint-Jean et ceux de
Saint Hyacinthe, ces derniers l'am-
purtèrent. ’
Nous attirons l'aitentiou de nos

lecteurs sur les changemeuts qu'a
subis le tabloau lioraire de celle
compagnie de chemin de fer pour
la circulution de wes trains. Nous
les référous au tableau publié duns
aile autre colonne.

Hier soir, à eulieu le diner meu-
auel donné par les officiers de I'E

‘[cole Militaire decette ville. Etaient
présents: M le commandant Comte
G. D'Orsounens, le chirurgien ma-
jor Campbell, le major Young, les
lieutenants Fages et MucMahon, M.
Georges d'Orsonnens, capitaine-
adjudant du BUème bataillon, M.
wncan, Macdonald, M. Patenaude,
. Dellièvre, lieutenant du | lème

régiment d'artillerie française, M.
4 D. Chartrand,capitaine du 7ème
régiment d’enfanterie (rançaise, M.
Berthier.M. Fabre fils de Mu. Hector
Fabre, notre commissaire à Paris,
M. Doucet, du collège Militaire de
Kingston et M. Tressidder, d'[ber.
ville,

Le mariage de M. Henderson
Black »vec mademoiselle Emily
Walimsley à eu lieu, mardi soir, à
l'église anglicane L'église Alait
magnifiquement décorée. E aient
présent : le Rév. W. Windsor, vec-
leur de la paroisse et le Rév. dE.
Renaud, do Montréal. Sur des sièges
reserves, on voyaient : M. Monlgo
marie, M. el madame R. L. Gharlion,
imedemoiselle Black, M. eb madame
E.R. Smith, M. et madame H. R.
Smith, mademoiselle Raines, mad.-
moiselle W. Marler ot M. F. Hall,
conduits par M. Herbert Moutgome
rie,
Aptis un souper somptueux les

heurenx époux prirent le train e
New.York, et samedi its prendront
passage A bord du Lucania four
siverpool. Nos souhaits de bon
heur

Avis aux cultivateurs—On ur
va se procurer les meilleures faux,
fourches el fourches à grain et à
foin ; aussi rateaux en bois. Prix
excessivement bas, chexGôté Frère.

On a besoin d’une cuisinière pou
vant se rendre utile pour les autres
ouvrages de la maison. S'adresser
à Mde KE. H. Binith, rue Champlain,
Saint-Jean.

M. I. B. Durocher, propriétaire
de l'hôtel Richelieu, Montréal, 1e-
mercie le public vogageur du pie
Lronage qu'on lui a donné jusqu'à
présent et espère qu'on continuera
de l'enconvager connue par le pas
sé. Bon hôtel, avec Loules ses amé-
llorations mudernes, peut accom-
mader 200 personnes à des prix
très modérés. Les entrées de hd
tel Richelieu sont seulement sur la
rue Saint Vincent.

L'entrée sur ln place Jacques
Cartier ne communique plus avec
l’hôtel Richelieu depuis 4 uns.—4di

Le capitaine Bweeney, B, U. A.
Mau Diego, Gal, dit : * remède
contre le catarrhe Shitoh est le pre.
mier remède qui m'ait faitdu bien”
Prix 5Ucents. Vendu par G. Bou
langer, phartmacieu,

Chapeaux de paille, de toutes sor-
tes pour pebits garçons, adolescents
et hommes, en vente chez M. Guil
fet, rue Hichetien, BainiJean.
Chapeaux de fantaisie, chapeaux de
pailie tachetée et blanche,chapeaux de pailie venant de ia manufacture
de À 4. Mallow

curé de Saint-Lin et vice recteur de’
l'Université Lavai. à Montréal, a'

de l'hôtel Danduraud, rue Cham-

‘aire, |4

eut lournoi de croquet enire les

En aucun temps l'homme n'est à
l'abri des atlaques dangersuses et

‘souffrantes du choléra, crampes,
et dysenterie; mais ces maladies
sont plus généralement communes
durant la saison chaude, consé-
quemmeut plus dangereux de les
négliger. Paiu Killer de Perr
Davis est ua remède qui n’a jamais
failli, el les attaques les plus sévè-
Fes OBL clé guéries pur sou Usage.
Il ne laisse aucun effet pernicieux,
et amène généralement le soulage
ment au malade. Tous les pharma-
cieus de queique réputation daus
ce district vendent le Pain Killer
de Perry Davis, La grande boue
teille, 5cts.

C'est le temps de faire faire luré-
paration des vieux chapeaux de
soie el des pull-over. Que ceux qui
en oul, se rendent directemeus chez
M. Guillet, chapelier-manchonnier,
rue Richelieu, Saint-Jean.

Un,bienfait pour les cavaliers—
Une bouteille de I'“ Kuglish Spa- |
viu Liniment” a fait complètement '
disparaître une courbe qu'avait -
mon cheval. Je suis beureux de:
recommander ce remède, car il fail
disparaitre promptement les tu.
meurs molles ou dures, les oar
vius, les suros, les courbes el lus
entorses.

Guonez Koua,cultivateur
Markham, Out.

Veudu parU. Boulanger—32—1a |

sur garantie. Il guérit la consomp.
tion naissaute. C'est le meiileur
remède coutre la toux. Senlewent
un cent la dose ; 25018, 50 cis et
$1 la bouteille. Vendu par G. Bou-
langer, pharmacien.

Chez M. R. Bayard, marchand-
tailleur,rue Richeliou, vous trouve-
reg le plus beau stock de tweeds,
serges, draps, casimirs, ole, vie,
que l'on puisse se procurer. Pour
l'ouverture de la saison d'été, M.
Bayard vient de recevoirl'assorti-
ment de marchéadises le plus varié
de Loutes nuances que l’on puis.
se voir. Les curteg de mode lui
arrivent régulièremeut Lous les
mois el il se trouve, par conséquent,
en élat de fournir à ses pratiques
des vêtements de première qualité,
d'une façon irréprochable ob à des
prix défiant toules compétition, ce
ui lui doupe uv avaulage excep-

llouuel sur les marchands géuè-
raux. Allez directement chez M.
R. Bayard, bloc H. Black, rue Ri-
lieu, Saiut Jean.

Soulagementen six heures. Tris
tes maladies des rognons et de la
vessie soulageesen six heures,parlè
* New Great South American Kid -
ney Cure” Ce nouveau remède
est une grande cause de surprise
et de joie pour les médecips, vu
l'excessive promptitude avec la.

vessie, des rognous, du dos et de
toutes les varues des voies vrinai-
res chez ies nommmes ou chez les
femmes. (1 soulage pi uitme
diatement la rétentiond'urine et
les douleurs que l’urine cause au
passage. Si vous désires un prosapt
soulagement et unie guérison rapi-
(le, n'est votre remède. Vendu par
GQ. Boulauger, pharimacien.—32-lu

Shiloh's Vitalizer. Madame T.
8. Hawkius de Ghatlanouga, Tenn.,
dit: Le “ Shiloh's Vilaliser ” t'a
sauvé la vie, de le regarde comme
le meilleur remède que j'aie jamais
employé pour fuérir l'épuisesment
du système, ll est excellent pour
guérir la dyspepsie, les maladies du
oie ou des rognous, f'rix 75 cts.
Vendu pai G Boulanger, pharma-
cien, 37 ha

Maladie de cœur soulagée en 30
minutes—Tous les cas de maladie
orginique où de maladie de cœur
sont soulagés en 40 minules el
promptemeut guéris no le** Dr
Agnew's Cure for the Heart” Une
dose vous couvaincra de la chose.
Vendu par G. Boulanger-—32—1a

 

 

Y detoute beanté.

est à se faire. À en juger parce

Le “Shiloh’s Cure” est vendufar M.James Kerr, de Rich-

quelle il soulage les douleurs de la |N, H

argent et or, pau la famille Belisle,
de Worcester, une a
pe de salon, par M. E.

à ôlé adiniré par taula popula. De magifiq: es sets à diner en
pierre quglaise, variés de patraus
et de couleurs, viennent d’être ye |
gus ches N. Kd. Arpin. Quaique
Ces mêmes sels we vendent généra-
lement de neuf à dix piastres cha-
que, argeut comptaut, M. Ed. Ar-
pin veudra encore quelques uns de
ces sels, au choix de l'achateur pour
7. | ayable 5U cents par mois.

Rhumatisme guéri en nu jour,
Le “ South Amegican Rhumatic
Cure,” pour les rhumalismes et la
névraigie, guérit radicalement
dans 1 à 3 jours. I\ exerce sur le
système nie action remarquable el
mystérieuse. Il fait disparaître im-
médialement la cause et la maladie.
La première dose fait un grand
bien.Veudu pur G.Boulanger,phar-
macien.32-fa

Pour ciment Pollaud,plâtre pour
la terre ®t pour les murs, ailes
chez Côté Frère.

Voyes à ce que l'on vous donue
un cigare de 10 cu “La Maya"
lorsque vous demandes celle qua-
lité de cigare. Lorsqu'au lieu de
ce cigare, Où veus 0 offre un d'une
wargue aussi bonne où meilleure,
on veut simplement vous induire
à fumer un cigare de qualité infé
vieure, sur lequel les bénélices du
marchand qui vous l'offre sont
plus considérables. Rappelez-vous
“ie pourle fabrication de ce ciga
» l'on n'emploie que le véritable

Veulta Abajo. J. Bruce Payne,
Grauby, Que.

Le colanel Lucke, de la raison
sociale, Lucke & Mitehell, à donué
avant de mourir une samme 88.000
ul sera divisée entre les vuvriers
e la maison.

Granby
Toul va asses bien dans le mo-

ment & Granby 1 la manufacture de
cigares est florissaute la fabrique de
claques, après deux sémaines de re-
pos, & réouvert ses portes À ses ein-
ployés, tu frabrique de châssis re-
çoit des ordres quotidiens assez cou-
nidérables et In manufacture de voi-
tres ne peus suffire aux demande.
Tout va bien excepté les travanx
d'égouts que le conseil np juge pe 

tion,

dant quarante deux ans ol est pire
de neuf

Assu
Mutuel bile 4nsurance bo.

"ARCENT

ventes,locations ob sohnts de propriétés,

Henry Brisson & B. P. Hines
11, Place du Marohé, Ht-Jean, à pro » de presser, quoique le

[vel v's fasse sentir . énormément

Saint-Lambert
Les régattes annuelles du club de

Saint Lambert ont attiré, =amedi
après midi, une foule considérable.

programme comrortait 13
différentes courses cn canoL Les
prix offerts aux vaiuqueurs étaient

Les régatles ont eu licu sous lea
auspires du club Sa nt-Lambert si
habilement dirigé par M. Joseph
Horsfalle, qui eu est ie p résident.
Le club est composé de l'élite de
notre sociélé et n'a fait que pros
rerut grandir depuis sa fondation.

Saint-Anne de Stukely °
Les travaux de contructionde ia

nouvelle église aveuceut rapide
ment. Eu fail de magouuerie il ne
reste plus que le porlail à faire. La
couverture de la sacristie est prète À
recevoirl’ardoise. Celle de l'église

{ qu'on
peut voirmaintenantles paroissiens
de Sainte Anue auront sujet d’être
flers du temple qu’ils élovent au
vrai Dieu,

WindsorMills
Le moulin à farine Grant à été

totalement détruit par un incendie
l’autre jour. L'on ne connaît pas la
cause de I'ncendie. Le fou a pris
enarrière de l'édifice et comme le
vent soulilait de ce côté, il fut im-

asible d'arrêter le progrès des
animes, quoique l’on y travaillés
nergiquement. La bâtisse qui ap

‘

mond, était évaluée à 85,000 et
portail 85,000 d’ussurance. Ondit
‘ue les compagnies se sont esécu-
tées de suite el ont payé les pertes

 

sans se faire tirer l'oreille. A '
en ues-Cartier, Four les condipious, 2'4-

Danvilie drener, eur los lioux, 4 ms lene ae Ha.

M. Lsaae Flack, travaillant ala
carrière d’ardoise, tomba dans une
excavation et se casa la jambe : il
se console de cet accident en eave
ysut chaque semaine une réciama
tion 41a compagnie d’'assurince
Canada, dans laquelle il était ass u
ré contre les accidents,

—M. Austin Haddock,de Kingsey
possède un cheval dontl’intelligen -
ce ne le cède eutien aux chevaux
instruits que l'on voit dans les cir-
ques; il va de lui même à la beur-
rerie porter le lait du matin à deux
milles de distence ulsen revient
après avoir accompli sa ‘mission,
saus couducieur aucun.

Acton-Vale
La ville d’Acton-Vale a été le 17

du courant, témoin d'une belle
fête. Ce jour-là M. et Mayame
Narcisse Boulay célôbrait le cin
quaulième anniversaire de leur
mariage. '
M. le curé Boivin chanta la

frand'messe, ayant pour diacre M.
l'abbé Lecours, curê de la Longue
Pointe, eb pour sous diacre, M.
l'abbé Joseph Monge, de Laconia,

Après la messe, nn diner princier
fut servi à la salle dy marché. Plus
sieurs santées furent portées, et les
messieurs dont les Homs suivent y
pondireut : “ Aux héros de la fôle
, N. Boulay ; “ Léon X11 ”, Rév.

J. H. Lecours ; * La France”, Rév.
Monge ; “ 1e Canada ”, Rév. E.| =
uilbert, de Saint-I héodore d'Acton

et M. Auray Boulay ; * Nos frères
expatriés ", M. Alexandre Belisle,
jr, de Worcester, Mass. ; L' * Edu-
cation ”. M. J. H. Turgeon, institu-
teur à Acton ; ** À la ville d’Actou *
Rév. M. Boivin, curé ; “ Les petits
enfants”, le potlt Ferdinand Rélisle
récils use poérie composée pour la
ciconstanes par N. Benj. Sulle ;
Nos mères, nos épouses, el nos
sœurs”, M, H. . Buulay es M. Eu-
ène L. Belisle, conseiller de ville

à Warcesier.
Parmi les cadeaux offerts à l'heu-

reux couple, it y avait une horloge
suisse or et porcelaine, #ccompa-
guée d’un billet de batique de mitle*
piastres, dounés (yr Jes mombres
de la famille, une paire de Vases,

dr

Belisle
Lesoir, un superbre feu d'artifice

M. Moulay à été instituteur peu

fauts, dont six filles ot   Lrois gar

rez VOTRE
——A LA——
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s17.30D m Fone Montréal, Trois-Hist/. | ; pontsde New-York 2.30reie Tir
Elle est la meilleure et In plun riche or,VanaGEEEVo Nr Nonede l’univers, sen taux sont Ise plus bac, Bimelaqueble unique et ios

el ses polices len plus avantageunes et + “1% sr Fan! .
sile ous donnera fa romasarprer s*9.2 p.m. ports réAacheter:nants. Nashua, Ian ‘®t Was les points de Ia Nov
On demande den agente sérieux. 8 &tran $19.43 pm. Eyre ousmp,

les provinces maritimes.

Henry Brisson &B. F. Hines, * Tous les jours. 1 Tous les jours dimanche
Agentde Distriet, à St-Jean, P.Q.

||

© 4 1 Tous les Jours sétmedi_ excepté.
11, Place du Marché,

A PRETER
Sur première by ne au plus bas |

taux d'intérêt, Poorer de billete,

S'adreaser à

PQ

MÉDAILLE IYOR, PARIS, 1878.

W. HAKKIE & COS

Breakfast Cocos
Pat nbrolament peer, of

vost soluble.

PasdeChimiques
sont employés en da Hed phe

que

trous noie Din hePacte mallewheede CamideVarpoot, ou 4 ancre y rat aul{itis comecafrent mets qu'un st
fre trame eeteas,
ot FietlAant, Fact tal ae,tant wibmirahile pour maiodeepar pone veusROSIE I ar)

Ge vend chez tousTes Epicien.
W.BAKER & CO. Dornhester, Mass.

 

  

    

 

  
  

 

   
 

     

 

L'Enfant pieure,
Uiveut gon Oastoria.  

W. H. Comlack, Brookville, Ont

sauviges du DrMorse lotrn
reméde que j' is emp! r le= que j'aie jama pout

ai ou un
frir à une
tes ce pilules de

 

lo LINIMENT MINARD.

LINIMENT MINARD.

 

fabriqué avec un tabac pur
Havane, choisi avec soin.

 

Kluctieilé pour l'extraction des dents, duo

78, rue Saini-Jac

  

enhares

 

UUMETAULE,

44 Rue Saints Jacques, Saint-Jean.

donne de Pro '
telle comuagnie € ant

vendant iran PAA bor oh sure droit 4
300; ou len, on puyanl $4 par 1. ols 00 aura

  
st6.31 a.m.
ronio et alallons Interquédiaires

st10.02
land, Hastos et taus les poinus de ls Nouvelle
Angleterre.

+10.02 a.m.
Ottawa. Hault Nte Mari-, BL Paul,ef

st 2.50 p.m.

ter, M
Bwcetsbure,Newport. Hoiyoke, Springdeld

8 Char agion et dortoir.
Tous ler trains partent de Lepure Wiudsoi

et
bou

À ls gare ot 74 JusRichelieu .

Ir. Norae's indian Root Pil,

+

neeteEnFi <r 81000. oe
CATAR = H ’ hg ranmL Rorse’s amese

Nowris, Out,

— m2 -

Rhumatisme. guéri

Soldier's Cove, N. E.. 30 juin, 1880,

Cher monsieur, Vos pilules do ravines

Le printemps dernier,j'en
jui m'a tait t couf.

be jai employé une bol
ore ob j'ai été guéri.

Bien à vous
Aurex Caueueus.

La bronchite et l'Acthæe guéries par

Lot 5, K. E L Mrs A. Livingston.

Bévire a de rhumatisme
le LINIMENT MINARD.

shone Bay. John Mader,

Guéri d'une entorse à le jambe par le

Bridgewater Joshue Wynacht,

LA MAYA’
Le cigare favori de 10 cts
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Réductions spéciales pour le reste du mois.
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POUR CHOLERA CANADIEN,
DIARRHEE FT BRAUN O*INTESTINS,
LLS EFFLIS SONT MAGIDHER

 

 

 

Les dames sont priés d'apporter une attenton
spéciale & notre liste de prix qui suit :

La balance de notre Cachemire, Henrielta, tout laine, 45
pouces de largeur, vaiant $1.20 pour 75 cls.

Serges noires et bleus marins, tout
60 cis.

laine, valant 35 cts pour

Chalie de cotou, valant 10 cts pour& cts.

Guillaume valant 15 cts pour t0 cts

ludienues valant 12 cis pour 8 cis.

COUPONS u
cinq verges vendus à
étoffes À robes, jusqu'à

MOITIÉ PRIX
il nous reste encore quelques co-ps que nous vendons 5 cle.

- Les plus bas prix sont chez

Raphael Levi & Cie
Bloc McPherson, coin des rues Richelieu et Saint-

Jacques, Saint.Jean. 
    

bull les cours d'Eberville of de NL-Jusn.

J. I. CARREAU
AVOUAT.

 

voi, 11e dacques-Cartier, stdogu lu

 Denuste

Dr J, O. BRASSARD
DENTISTE

RUE KICHELIRY, NT-JRAN,P. 44.
LI emploit le yan, l’étber ot

Dr 1. GIROUARD
MéÉDEGIN KT CHIRURGIRN

ques, Bt-Jeau,PU
Netaires,
 

J. 1s. DEMERS, BC.L.
NOTALRE

wren: fDÉ rue Jacques-Cartier, Bi-Jean, PU
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Profitez de celte av.1utage.
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La vente à bon Marché|
du Stock de M. J. E. Bourke

Ayaut ajouté un stock considérable de

HARDES FAITES

sera vendu à sacrifice durant

Un choix extra d'Indiennes, Satins, Chalis,
Cachemires et marchandises de fantaisies.
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Carrosses d'enfants.

D. H. & O. LANGLOIS
RUE RICHELILU, SAINT-JBAN, P.Q.

Téléphone Bell Mo.!78,
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EY aro the Remedy thas the
bounteous hand of nature has

ovided for ail diseases arising from

Ble4 OR 8448 OY ALL dessw

GOusTOOK, *-
Monuisteun, #1.

œ = Ordres pris à domicile et remplis avec soin et ‘exactitude. Une
mille économinera considérablemuwnt en s’approvisionnaat

Au MAGASIN du BON MARCHÉ
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EpiceriesparExcellence ! oT

ALBAN
À ouvert une épicerie de famille de première classe vis-à-vis

FOISY
le marché au légumes, coté sud,
 

Thés, Cafés, Sucres, Beurre, Fromace, Et.
de première qualité.

 



 

 

  

Voilà la nouvelle graine de cuisine
qui prend el rapidement la plsce da
saindoux. C'est un produit alimen-
taire entièrement nouveau, composé
d'huile de coton clarifiée et de wif
de veuf raffiné. Vous pouvez cou-
stater que la

(ettélene
est propre, délicate, saine, appétissanteet Ceonomique-ansei supérieure au
saindoux que la lumière électrique estsupéricure À la chandelle de auif. Kile
n'a besoin que d'un csai loyal, et un
ewai loyal suffira pour vousconvaincre
de ses mérites. En vente, chez tous

- Jes épiciers, en seaux de 3
RN ct 5 livres.

Fabriquée seulement par¢)] The N. K. Fairbank
Company,

Rues Wellington et Lanne,
Montreal,

   

 

Suite de la première page,
L'entaille fut profonde; le sang

jaitlit.
! Alors le perroquet s'abattit de
NOUVent aur elle, recommençait du
bec et des griffes à lui fouiller, à
ni déchiqueter les joues.

Elle voulut se défendre. Une
lutte inouie s'engagea,

L'oiseau déchirait toujours les
chairs
La Mayeux parvint i le saisir

par les ailes. -
Il lui morditsi furieusementles

doigis qu'elle fut obligée de lâcher
Ceite fois il ne s'envola point et,

se ruant sur sn figure avec un re
doublement de rage, de deux coups.
de bec il lui creva les yeux, fouil
Jant jusqu'au cerveau les cavités
saignantics,

Atroce fut la donleur. Pour la
seconde fois Julie pnt le saisir, et
malgré ses morsures qui la bro.
laient comme un fer rouge elle
l'étrangla de ses mains défaiilantes.

Puis, à bout de forces et perdant
lous son sang, elle expirn.

habitants dn premier étag-,
Ceorge Troublet, et sa femiile,
avaient entendu les bruits étranges
les cris sauvages de cette longne
agonie.
Oualla chercher des gardiens de

paix au poste de la rue Verterie.
ls accoururent et pénétrèrent

dausl'appartementoùles attendait
un spectacle hideny
dnlie Tordier et l'oisean veugenur

Bisaient morts À côté l'un de l'autre,
sur le plancher sanglant.
Les gardiens de la paix ne recon

nurent point, défigurée comme elle
l’était, la fernmequel'agent Chaliot
leur avaitconfiée et qu'ils croyaient
Alus que jamais prisonnière sons les
verrous du petit poste.
Le chef de la sûreté, prévenu

hâta d'arriver, en amenant Cha
avec lui.
Eux ne pouvaient avoir et n'eu

rent en efetaucnn doute sur l’iden
lité de la bossue. Sentement ni l'un
ti l'autre ils ne rénssirent à s'expli
‘quer comment «lle se trouvait là

L'examende la pièce ayant servi
de prison leur donna la clé de là
ligne.
Dans les poches de Julie Tordicr

on découvrit les preuves de ses cri.
Mes, preuves volées par elle sue le
bureau de Joseph Terrien, maisil
u'y avait plus lien desuivre ; la jus
tice humaineétait désarmée, la dette

endemain, on condoisait au

était payée.
Le |

cimelière la dépouille mortelle de
Julie.
Deux hommes et deux femmes

seulemert accompagnaient le cor
billard.
Les deux femmes étaient Hélène

et Jeanne,
Les deux hummes, Bertinot et

Terrien.
Le jourgnivant le juge d'instruc-

tion déclarait qu'aucun soupgon ne
devait etne pouvait planer sur ta
veuve de Prosper Rivet, et la cham
bre des mises en accusation rendait
Une ordonsance de nonlieu en fa
veur de Lucien Gobert
Jeanneresta près de son père dans

le logis de la rue de Ia Verrerie,
Hélènealla passerle temps de son

deuil à la villa de petit Bry, auprès
de sa chère amie Marche, devenu
vicomtesse de Bueil.
Dix mois plus tard Hélène et

Jeanne, riches toules deux puis
u'elles avsient partagé la fortune

de leur abominable mère, épou
saient le même jour et À la même
église Lucien Gobertet Joseph Ter
rien,
MM. de Ranceray eb de Bueil

élaieut les émoins des deux sœurs.
M.Soly et le juge d'instruction

élaient eux de Lucien, eb de l'an-
cien clerc de nolaire.
Nous n'étonnerons personne en

affirmant que celui-ci, devenu un
honnête homme,resta tm honnête
homme, aussi bien que Pierre Ber
Linot, et peut être ferons-nous pla
sir À 1108 lecteurs en leur apprenant
w'Hélène, Jeanne et Lucien sont si
eureux dans le présent et si con

flant dans l'avenir qu’ils en ont prer-
que oublié le passé !
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Fetes Agricales
Mgr Blais, évêque de Rimouski,

avait convoqué en convention tous
les cultivateurs et tous leurs amis
dans le but d'aviser aux moyens de
développer l'agriculture. L'appel
du premier pasteur du diocèse à
élé enleudu, eb au jour fixé, des
milliers de cullivateurs, des milliers
d'amis de l'agriculture étaient ac-
courus dansla ville 6p iscopale, où
devait avoir lieu la cou vention.
La graude fête agricole s'est ou-

verte par une messe solennelle,
chantée par l’évèquelui-même. Le
sermon 4 ALé préché par M. le cha-
noine Vézina, curé des Trois Pisto
les.
Dans l'après-midi, la convention

s'est ouverte et plusieurs ont pris la
parole cntrautres l'honorable M.
Flynn, l'honors ble M. Pelletier, M.
Asselin et Mgr Blais.

Voicile discours de 8a Grandeur,
Mgr Blais :

Avant de clore cette convention
à laquelle j'attache une si haute
importance en vue de l'améliora
tion de notre agriculture, des pro- rès qu'elle est de nature à assurer
f'rœuvre du défrichement de nos
forêis et partant de l’augmentation
du chiffre de la population stable
de nos campagnes, il me reste un
devoir à remplir : c'est de dire ma
vive et sincère reconnaisance envers
les honorables représentants du
gouvernement de colle province
qui ont bicu vou'u, par leur pre
sence, donner un cachet d'éclat of
de gravité à notre convention. Ils
sout, en effet, les rotecleurs
officiels ct atteutifs de la cause de
l’agriculture ot de la colonisation
danslaquelle doit être 1e plus bel
avenir de notre cher Canada. Je dois
aussi remercier particulièrement
les amis éclairés et dévoués de cette
noble cause, les membres du cer
cles agricoles de ce diocèse, qui
sont accourus ici en grand nombre,
ainsi que monsieur le représentant
de la presse,
Je dois encore ajouter À ces re-

merciements des félicitations juste-
ment méritées À l'adresse de mes-
sieurs les membres du comité char-
gé d'organiser la belle fête de ce
Jour el de recevoirses invités
Quant aux messieurs du clergé

Qui se sont associés aux espérances
et aux bénédictions de ce jour, ils
sont aussi les bienvenus. De con
cerl avee leur évêque,ils représen-
tent ici, par le caractère de leur
Mission, Non moinsque par les sen-
Liments de leur cœur, le divin Pas.
teur qui à dit delui même : “ Pater
mens agricola est. ” “* Mon père est
agriculteur ” et qui s’est comparé
cn même temps à l’homme qui sort
de ea maison pour ensemencer son
champs : © Exisit qui seminat semu-
nare ” Ainsi ils continueront à
prêcher que c'est l'esprit chu étien
agricole qui, de siècle en siècle, à
eurichi la Lerre ; que cet esprit est
le plus propre à unir les intérêts et
A pacifier les cœurs dans te honheur
et l'aisance de la vie des champs.

Et maintenant, oublivraisje l'élos
queut prédicateur de la ciréonstan
ce? Non, certes, car il n'a point
semé avectant d'abondance le bon
grain dans unie terry sterile.

d'ai insinué tout à l'heure qu’il
latlait avoir couflance dans l'ac-
croissement du chiffeo de la popu
lation stable de nos chires cam pa
gnes. Grâce à Dicu et à des cir
constances particulières mésagées
sans doute par l’action de sa provi-
dence dans la direction des peuples,
NOUS pouvons proclamer avec véri-
té que le fléau de 1a désertion, qui
à mulheureusementfait des progrès
désolants pendant troy low temps
daus nos campagnes, va diminnant
sensiblement chaque jour, est arrê-
lé pour ainsi dire. Par suite d'unpréjuge, on avait cru que dans los
villes et les manufactures la vie
élait bien plus avantageuses qu’aux
champs. À lu ville, on devai: se
procurer une plus grande somine
de réjouissauces ; daus les manu-
factures, le travail était plus douxet plus :émunérateur. Et c'est
alusi qu'en suivant le courant denotre épogue de matéralisme, ons'est gard en s'imaginant que jouir
est le seul but de l'existence iet bas.
Mais aujourd'hui plus que jamais,
ce semble il est nécessaire à tonl
hommes soucieux de l'avenir de
son juys, de combattre ces idées
fausses et de bien établir dansl'esprit des habitants de nos campa-
gues que le travail agricole asl,
pour aiusi dire, l’état mormal de
‘homme sur {a terre, celui auquel

est appelée la masse du genre ho
main,
En effet plus nous remontons

vers les âges antig ues, al surtout si
nous consultons l’histoire du peu-
ple élu de Dien, qui est lane.
ire et ly model: des nations chy.
tiennes, plus nous voyons entourés
d'hommage et on honneur la digni.
té d’agriculteur conférée par Dieu
à l'homme. Aussi les grandes fa-
milles patriarchales se réservaient
elles la royauté des champs ; elles
W'es voulaient pas ambitionner
d'aulres. Isaac inspectait son champ
avec l'œil attentif du maître quandRebecca descendit do son chameau
ob s'incliva devant lui. Jacon ve
näit abreuver lui-même les immen-ses Lroupeaux de ses riches patura-
rages, eb son histoire nons le mon.
tre comme un incomparable ele
veur.

C'est pourquoi les Saintes Keri.
tures renferment les éloges les plus
touchants des bienfaits de la vie de
l’agricuiteur, Elles tacontent avecun charme indicible l'action deI'aicable Ruth, glanant, apis lesopulentes moissons de Boos, lesépis qui doivent servir & la subsis
lance de Noémi, sa belle-mère.
Elles nous remplissent d'émotion
en nous montrautl'a:che sainte quis'arrête au coin du champ de bléque fauchaient dosué où Bethsanis
bc'est avec le plus délirant en-thousiasme quele roi David chante
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l'aume, Et si la véritable grandeur
Cunsiste à être ullle À «es semblables,qu'y #11 de plus utile, je dirais vo.lontiers de ‘* pine grand, ” que l'ariculture 9 Le pain qui entretient
4 vie, n'estce pas l’agriculture
qui uous le donne? Nest-co pas 

 

par elle que Dieu nourrit I'u.manité ?
Le travail des champs, n'est-cePas aussi le plus favorable au dé.veloppement des facultés physiques@t ulorales, n'est-ce pas par lui quel’homme est Le plus directement enrapport avec le créateur Ÿ
à gerbe de bié recoltée dans leschamps, au lemps de la moisson,Weslaco, pas en effel, l'œuvre des“ deux ouvriers ”qui seuls meritensroprement ce nom, je veux dire dehomme qui a semé et de Dieu quià donné l'accroissement et la maturité ? Rien non plus de moralivaeur comme le travail des champs.Il enseigue 1a paix, la charité, lalemnpé(ance, la pureté des mœurs,toutes les verlus qui élèvent lespeuples.

Ce malin, en célébrantles myslères divius de nos auteis, j'ai priéDieu, Messieurs, pour qu’il bénisseRos Campagnes et qu’il en augmentela population ; j'ai rie Dieu dedonnerà ceux qui nous gouveruent
l'amour de l’agriculture et de lucolonisation, et le dévonement avelte œuvre sainle autant que na-tionale. J'ai prié Dieu de vousdonuer ni trop de soleil, ni trop depluie, ni trop de ven jamais. EnfinJe prierai encore le Dieu de Jacob,Je dieu d'Abrzhaus et d'Isauc, añnd'oblenir de sa bonté qu'il féconde
vos sugurs, qu’il augmente vosMuissous vb qu’il multiplie ,vosLroupeaux ot etgraisse vos champsomnie ceux de vos patriarches,
Qui fait aimer les c amps. fail

aimer Dieu.

 

Vogotaux comme plantes me-delnas
Les carotles crues tiennent lieu

de vermifuge pourles enfants. Lo
jus de caroitesans cuisson calme lu
loux chez les enfants. La carotte rà
vëe et appliquée sur les cancers el
les dartres douloureuses, apaise
sensiblement les douleurs. Emplo-
yées pour les brûlures, les carottes
empêchent les cloches de se former,
Des infusions de graines de carotte
augmentent l'appétit et facilitent
la digestion.
le chou rouge est utilisé pour

les inflammations chroniques des
poumons, eu faisans avec le jus de
ce chou et du sucre un sirop pec
toral. L'eau-quia servi à n'importe
quelle variétéde choux, combat
l’enrouementet la toux. Le poireau
a les mêmes propriétés que le chou
La citrouille râpéo et appliquée

sur les brûlures procure uu soula-
gement rapide. Les graines de ci
trouille pilées dans un mortis.,
avec du sucre, font un excellent
vermifuge.
La racine du fraisier est diurébi-

que astringente. Une décoction de
cells plante rend de grands servi.
ces dans les hémorrhagies.
Les cataplasmes de laitue cuite

calme les érysipales ot les inflam.
mations,
Le sirop navels est très efficace

pour les muladies de poitrine.
les oignons sont opératifs et din.

rétiques ; copendant, cri, ils sont
nuisibles aux tempéraments san-
guins el bilieux. l'oignon cuit sous
la ceudre el mangé à l'huils est un
remède contre l'earouement 3 l'oi gnon cuit employé à l’usage exter-
be fait mûrir les clous ot los pa- varis
Le persil est employé en tisane

pour combatire les flèvres inter.nile
tentes, elc..ele

M. Casimir-Perier vieut d'adres-
ser la lettre suivants à ses électeurs
de l'arrondissement de Nogent surs
Seine:

 

Paris, 7 juillet
Chers concitoyens,

Celui qui a été pendant près de18 ans voire représentant à la cham-
dre des députés, celui auquel voisavez, dans les tristesses commedans les j ie, témoignéjoies de sn v
une si cordiale et si fidèle sympa.
thie, veut vous donner Passurancequeui les plus lourds devoirs ni les
lus grartds honneurs n'effacerontes souvenirs qui lui sont si chers,Trop de liens nous unissent pour

que rien nous sépare. de re réjouisla pensée de pouvoir, chaque an.Née, passer avec les miens quelques
semaines à Pout, a» milieu de vous,d'apprendrai à mes enfants à vousconnaître et à vous aimer,
de vous adresse, chers coucito.

yens, l’expression siticère de mareconnaissance.

CASIMIR-PERIER,
ere

Un repaire
! Apolice de Korney, N. Y,, vient

de déconvrir dans les maiécages
(les environs de cette localité, un
souterrain servant de repaire à une
bande de malfaiteurs Qui infestaient
le voisinage depuis quelque temps.
Deux des voleurs ontété arrôtés,
le chef dela bande, nommé. O'Brien
à réussit à s'enfuir ; mais on est sur
s& trace, et il y a tout lieu de croi
re qu’il ne Lardera pas à être cap
turd.

L'entrée du souterrain, par la-
quelle un seul homme pouvait pas-
ser à la foie, était adroitement dis-
simulée par di gazon et des buis
sous.

L'intérieur formait une esbee de
chambre de cinquante pieds carrés
euviron, luxueusement meublée de
fauteuils et de sofas recouverts de
velours et de soie, el de riches cous
sine, le tout provenant naturelles
ment de vols commis à l'aide def.
fraction dans divers magasins. {1 y
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L'Enfant pleure,

- veut son Castoria. 

avait, en outre,toute sorte d'autres
objets volés, y compris des conser
Yes et toute espèce de provision de
bouche. Le touta 6té saisi et le
souterrain détruit.
Les deux malfaiteurs arrêtés pré-

tendent se nommer Michael Kelly,
de Jersey City, et James Eagan, de
N.wark. Il ont 616 écroués jusqu’à
olus ample informé.

La guerreaur grovistes
Le grand juré a trouvé 29 acou.

sations fondées contre des grévis.
les qui se sont livrés à des actes de
vielence où qui ont entravéla libre
circulation des mallvs et le com.
merce entre Etais,
Des maudats d'arrestation ont

416 laucés ce matin pourl’arresta-
tion des accusés. Lu juge a fixé le
cautionnement de chaque accusé
4 $10,000,
A Baint Paul, dans le Minnesota,

le grand jury a trouve qu'il y avait
lieu de poursuivre 60 grévistes qui
oul aussi entravé la circulution des
mailles. Leurs noms seront livrés à
la publicité aussitôt que les arres-
tations auront 416 faites,

Ril faut en croire les directeurs
des différentes lignes de chemin de
fer, le trafic est entièrement rétabli
al le fouctionuement des trains se
fait avec autant de régularité qu’a-
vaut la grève.
De sa prison Debs peut lancer

des proclamations. Celle qu’il a
écrite hier menace de violence les
grévistes qui reprenuent le chemin
de l'atelier.

ConseilsstRecettes
Pendant les chaleurs, ne buvez

ni très chaud, ni Blucé, inettez dusel de cuisine dans votre bain, por-
tez un gilet de flanelle.

  

Eau de cerise à la glace : 1 pintede cerises uni peu aigrelettes,

2

plei-hes lasses de sucre, deux tassesd’eau, 1 roquille d'eau-de-vie ou 3roquille de maraschino, Enlevezles noyaux des cerises, cassez-enuve douzaine et écrases-en lesamandes pour en faire une pâte.ajoutez-y les cerises égalementécrasées. Au bout d’une heure,pour faire extraire tout le jus;ajoutez le sucre et l’eau ; remuezjusqu’à ca que le sucre soit fondu ;ssez de nouveau ; ajoutez l’eau-e-vie et faites glacer.
 

Engrais végétaux.—Les engrais vé-gétaux que le cultivateur peut
oblenir en semant cerlaines plantesQui parviennent à un grand dève-
loppement en peu de temps, et qu'il
enfouit dans le sol au moment de
leur Doraison ne peuvent remplacer
que lemporairement les engrais
d'étable. Le sol gui ne recevrait qua
des engrais végétaux pendant plusieurs années consécutives, finirait
par s'épuiser ; nécessairement il
aut de Lemps à autre appliquer ausol des engrais plus riches,  Les engrais végétaux, bien que
froduisaut de très bons effets dans
es lerres sablonneuses, en étant
fort utiles pour engraisser les«hamps éloignés ou d'un accès
difficile, doivent être considérés
surlout comme une ressource mo
mentanée.

 

Propagation des végétaux.—En
examinant bien la marche de la vé.
Bélation des plantes, le cultivateur
fie saura manquer de reconnaître
que si d’un côté la maladie et la dé.
Bénérescence des végétaux provien-nent des accidents climatériques,d'un autre côté il pourra n'aperce
voir qu'il en est aussi l'auteur, ot
cela le plus souvent faute d'ot ser-
vations et de soius à douner auxdifférentes cultures. C'est ce qui
arrive souvent pourles arbres fruie
tiers,

 

Aménagement d’un silo pour la con.servation des plantes fourragères.—À ce sujet voici l'opération la plusimportante : Accumiuler des maté
riaux, pierres, bois à une pesanleurde 1,000 livres par 3 pieds carrés
de surface, alin d'empêcherla fer-
mentation, en chassaut air par lapiussion, car lair est l'élément, la
cause de fermentation et par suite
de la décomposition des plantesfourragères, bled'in Je, ete,
Le remplissage d'un silo peut

durersix à dix jours et pas davanta-
ge. SitôL l'opération lerminée, il
audra charger le silo sans tetardavant que les matières fermentent.
Un mois après l'ensilage, le siloW'offre plus de chaleurs’il est sufi-samment chargé et pressé, et lesplantes fourragères qui peuvent êtreconsominées à ce temps là, peuventcependant s’y conserver tndéféniment tant que l’air n'y pénètre pas.Lorsque le cultivaleur veut en-lamer la conserve verle il enièvela charge qui se trouve sur lus deuxou trois premières planches du côtéde la porte; it ôte la paille qui estMoisie et il exploite ainsi de suile,par tranches verticales, en laissantchargée la partie restante. Il yaÀ l'intérieur un fourrage serré, jau-nâtre, à saveur acidulée et 0 euralroolique. 11 faut en sortir dusilo, douze heures à l’avance, laquantité nécessaire pour un repas.Kilôt mis à l'air et on tas, il commence & fermenter ot il répand uneodeur alcoolique qui plait aux bes.taux.

Les plantes fourragères à êtreensilées devrout avoir 616 fauchéeseb ensilées aussi fraiches que pos.sibla, ayant acquis tout leur déve.loppement saus cependant que lagraine soit mûre.
Il faut répaudre les plantes four-ragéres également partout daus lesilo, les bien fouier et les piétiner.Il faut pas interrompre l'opérationde l’ensilage avant qu'elle soit terninée, el sitôt plein, le silo devraêtre recouvert de huit pouces depaille dure, puis de planches char-fées de pierres ou autres maté.Fiaux, à ls pesanteur de 1,000 à1,200 livres par trois pieds carrés.Co dernior point est essentiel en cequ sssure la bonne conservationes plautes fouragères,
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LeCASTORIA.
“Le Castoria est ‘un reréde asstitent porLes enfants. Les mamans m'en ent toujoursvanté Jos bone effets sur leurs bible.”

. Da. G. C. Genece,- Lowel), Mess.
“Le Castoris est le meillenr remédequejev otepote bow oututs. J'espère qua lejournent pas lois où les mamans, ne sonmitant

«tue lo réel intorêt de leurs enfants, emploie-rutitle Castoris au lieu de toutes ess droguesrharlatanesques qui détruisent leurs eborstébée, eu leur introduisant par le gorge de l'o-plu, de Is morphine, des sirops calmants ettutres drogues pernicisuses qui les envoient‘rématuréesent à la tombe.
Du 3. P. Emougzoe,

Conway, Ark.
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Custaria détruit les verset calme la flèvre. Le Castorirles vomissementsde lait calllé ou aigri, il guérit la diar-les coliques sèches. Le Castoria apaise les maux de dents,
La constipation et les flatuosités. Le Casturia facilite l'assi-

rôgle l’estomnc et les intestins, pro-
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_LeCASTORIA,
“LaOastoris convient +; ‘Lin » 1x enfants

que je le recommande como. yap jeur à teci
autre reméée somnu dr moi.”

RB A AnowsM.D,
11, Bo. Oxford Sa, Bros Iya, X. ¥.
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“Nos médecine du service des enfants ont
Yanté les résultats du Castoris dans lour clion-
tls du dehors, et, bisn que nous n'ayions
parmi nos remédes médicaux que ce qui sat
désigué comme drogues réglementaires, nus
eonfessons volontiers que les mérites du Casto-
ria lat out valu notre approbatien.”

Usrrap Hoertsat, asp Drernmsant

Boston, Mase,
The Centaur Company, 77, Murray Street, New York City,
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